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LA CAMPAGNE D’HIVER DANS LE NORD

l !

L a  rep r is e  d ’a c t iv ité  s ign a lée  ces jo u rs  d e rn ie rs  dans le  N ord  s’e s t  p réc isée  h ier e t avan t=h ier par de v io len te s  a ttaques des A l l e ­
m ands, qu i on t é té  repoussés. Ces op é ra t io n s  se d é rou len t tou tes  sur le fro n t  en a va n t d ’Y p res , où les p ro g rès  des n ô tres  son t len ts  
m a is  constan ts. M a lg r é  le  fr o id  e t la  ne ige , nos va illa n te s  .troupes redou b len t d ’ en tra in , e t  leu r én e rg ie  e t  leu r cou rage  fo n t  l’ adm i­

ra tion  des ch e fs  qui les com m an d en t
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J a journée
du 16 Décem bre (136" (le la perre)

Des navires de querre allemands ont ou~ 
veri le feu sur Scarborouqh et Hartiepool. Ua  
combat a suivi.

Accom pagné du prince héritier, le roi 
P ierre  de Serbie a fait son entrée dans B e l»  
qrace à la tête de son armée.

Une contre-attaque allemande dirigée sur 
S a in t -G ^ i 'q e s  a été repoussée avec succès 
par l'arm ée belge.

Les  opérations russes se poursuivent avec  
succès malgré les efforts allemands sur la 
rive  gauche de la Vistule.

La situation militaire
Les com m uniqués si;?naient toujours quel­

ques progrès, en pa rticu lier dans les F landres 
et en Arjçonne. Le fa it le plus im portant serait 
que les Irtuipes fraueo-bel^es ont débouché de 
jNieupui’l et -e sont avancées Jusquà L u m b a rl- 
zf/de et jusqu ’à la fe rm e Sa iu t-O eorge i-. (Jleci 
prouve c(ue nous som m es m aîtres des deux r i­
ves de rVscr.

Un côté d ’Yprcs, où on se bat toujours v iv e ­
ment, les al'liés avancen t peu à peu.

11 ne faudrait pas conclure que nous pre­
nons l ’olTensive, m ais s im plem en t que les A l­
lem ands sont sur la défensive.

Il est bien d iflic ile  de se rendre com pte de 
la  situation.

Nous tous qui sommes loin  du fron t et qui en 
.sonwues réduits à com m enter les ren se ign e­
ments o flic ie ls  p rives  que la pre.sse en res is tie , 
nous ne pouvons que préctier la i>.itienre et la 
cotilia iicc. La France aurait accueilli avec jo ie , 
pour les é lre iiu es de 1915, la libération  de.s dé- 
]iarlenic‘uts envah is et d une partie de la Bel­
gique. iNolre liant com m andem ent est seul juqe 
«lu momcnl op[K>rtun et on ne peut pas lui re- 
irocher de mcmifrer le sans: de nos soldats, 
^cut-èlre som m es-nous plus près que nous ne 

Je pensons «lu m ouvem ent en avant. Voici la 
classe 1914 qui entre en li.qne, les ren forts an­
g la is  qui arriven t, attendons et espérons.

Un Po logne, il faut su ivre a\ec attention ce 
qui va se passer à l’a ile  gauche russe, entre 
( ' la c o r i r  et l*rzerntfsl. Les com m uniqués russes 
s igna len t un re lo iir  o ffen s if des Au trich iens de 
ce côté. iNous .serions bien surpris que cet e lfo rt 
désespéré aboutit à  autre chose qu 'à  un nou­
veau désastre.

.Le roi P ierre  et .son fils G eorges ont fa it 
leur reulréc triom phale dans Belgrade. Il n’ y 
a plus d’.Aulrichiens en Serb ie, sau f les prison- 
im.-c.-. La victo ire des Serbes a fa it une forte 
im pression non seiilem en l en .àiitrictie et en 
.M leniagne, mais cbez les neutres, en particu­
lie r  aux R tals-Unis, où on com m ence a cro ire  
à la défa ite grem anique.

Général X.

COMMUNIQUES OFFICIELS
du. Mercredi IG Décembre 1914

IS H E U R E S . —  En B e lg iqu e , W estende (n o rd -e s t  de Lom baertzide ) a été v io te i=^en t  
bom bardée par Pescadre anglaise.

L ’arm ée belge a repoussé une contre-attaque sur Sa int-Georges et occupé les ferm es  
de la rrve gauche de l'V ser.

N os troupes, gui avaient déjà gagné du terrain vers K lein -Z illebeke, ont aussi pro ­
gresse, mais moins sensiblem ent, dans la région  de Saint-E loi.

Dans la rég ion  d ’ A rras , dans cette de l 'A is n e  et en Cham pagne, com bats d’artillerie
ou nous avons, sur divers points, pris nettem ent Pavantage.

En A rgo n n e . rien à signaler.
En W o ë v r e , nous avons repoussé plusieurs attaques allemandes dans le bois de M o r t -  

mare et conserve toutes les tranchées en levées par nous le 13 décembre.
En A lsace , nous avons reooussé une attaque à l’ouest de Cernay.

23 H E U R E S . —  L é g è re  p rog ress ion  : jusqu ’à la m er au nord -est de N ieu port; au sud- 
est d’Ypres; le long de la voie ferree dans la irection de La Bassée.

Aucun Incident notable sur le reste du front.

Les exploits de nos avîsiteurs
M algré  l’état de Patmosphère, nos escadrilles de bom bardem ent ont, dans les deux  

dernières journées, survolé l’ennem i à m oins de mille m ètres et je té  plusieurs bom bes  
avec succès, notam m ent dans la région de la forêt d’Houthulst.

La préparation militaire
Pour coiiipléler l'inslriielion des jeunes gens des so- 

cii'li's de prtqiarjtion iiiililaire du département de la 
Seme. nuUuuiienl ceux de la classe IPlô. qui parlent 
si.ms drapeaux à la lin de la semaine, le général 
Oalliéiii a prescrit pour eux une iiianiruvre d mslruc- 
timi à double aclio.'i ayant pour but priucipal l'applica- 
ti'.iii et J'ulilisation des Ir.mcliees.

Ct'Ur journée s'est déroulée hier 16 décembre selon 
les iiistruclititis doiiitees par le général Hadenez. ooni- 
niand.-wu le départeineut de la SeJne.

J.errfclif des jeunes vubmlaires (l.ôOO horrvmes en- 
virii.1) runuanl deux baUiilluns. sous le commandement 
du rlief de baUillixi Malifas. a été rassemblé à I h. 3U à 
la porte de la lliapelie en ronnatiun de colonne de 
miib'. Il s'est dirige par Sainl-Denis sur les forts de 
l'est où les armes et les dislribulioiis ont été réparties 
et où un re.pas froid a été pris.

Les deux bataillons oui ensuite occupé une ligne de 
traiK'liécs .ivre missum rie barrer la rmite à un parti 
cneiinii se diripeanl de Staèis sur Saint-Dénis. Le parti 
ennemi était rcprésemlé par un groupe de compagnies 
du régimenl territorial.

Nos jeunes gens, auxquels le thème de la manœuvre 
avait été |H-éal«Lbleiiienl exposé, ont fait preuve da/K 
l'exécution de ci'l exercice d'une métliude. d'une di-ei- 
pliiie el d'un calme irréprochables. La manoeuvre à la­
quelle ils virnuenl de nreudre part, leur sera cerlaino- 
fnent des plus profitables.

M. Louis Barthou à Larrcssorrc
Pau, 16 décembre fOépeche Uavas). —  NI. Louis Bar- 

ttiou, dont le Qls unique, qui u'avait que dix-huit ans, 
vient d'C-lre lué à Tliann. esl arrivé ce iiialiu à Larres- 
eorre, près Bayonne, où se trouvait dé'ii .Mme Barthou. i

Un combat naval 
dans la mer du Nord

Les A ’ iemands bombardent 
H:^rtiepool et ScarLorougû.

L ’am bassade britann ique a reçu du Fore ign - 
O fflce  le lé icgram m e su ivant en date du 16 «Jé- 
«'cm bre :

L ’A m ira iilé  et le  m in is tè re  de la G u erre  an ­
noncen t que des ea isseiiiix  de gu erre  a llem ands  
uni bom bardé W e s t- l lu r lle p o o l ce m a tin  e l on t 
été repoussés. Ils  on t aussi tiré  sur S ca rb orou qh  
et W h ilb g . N os navires les on t ob ligés  à accep ­
te r le  com bat.

Quatre croiseurs ennemis
L o.ndres , 16 décem bre , m id i 18 (Dépêche Ha- 

vas). —  U n e  dépêche p u b liée  par les jo u rn a u x  
dit que ce sont qua tre  cro iseurs a llem ands q u i 
ont bom bardé S ca rborough .

Le bombardement
L ondres , 16 décem bre , 1 h. 35 soir. —  Des  

habitants de S ca rb orou gh , a rrivés  d H itll, ra - 
co iile n l que  le  b om bard em en t de La v ille  co m ­
m ença ce m a lin  à 8 heures.

.Aiissilâl, la p op u la tion  se p ré c ip ita  dans les 
rues, Irès e x c ité e ; de n om b reu x  hab ilan ls  ga - 
gn è ren l ra p id em en t ta gare, où ils p r ire n t p lace  
dans le  tra in  p a rlu n l p ou r l lu l l .

iH usieurs éd ifices , d isen t-ils , on t été en d om ­
m agés par tes obus en n em is .

L e  m éca n ic ien  du Ira in  de H u ll d it a vo ir  vu 
trois hauts fo u rn e a u x  a lle iiU s  p a r Les p ro je c ­
tiles.

Lon d res , 16 U éeem bre, 1 A. 39. —  D ’après  
des ren se ign em en ts  re çu s  ic i,  le  tem ps é ta it 
b ru m eu x  lo rsque  le  bom ba rd em en t de S ca rb o - 
rougk  com m en ça .

B eaucoup de fe m m e s  el d’en fan ts  so rtiren t 
dans ta rue eu vêtem ents de nu it.

Les habitants de S ca rb o rou g h  a rrivés  à l lu l l ,  
ra eon leu l qu 'u n e  c in qu a n ta in e  d ’obus o n t été 
tirés.

D eu x  églises on t sub i des dégâts, a in s i que  
les to itu res de p lus ieu rs  m aisons.

Un gazomètre atteir.t a pris feu
L ondres, 16 d écem bre , 2 h. 20 soir. - -  S u i­

vant le  L logd , un obus a a llc in l à  H artlepoo l 
un gazom ètre  q u i a pris  feu .

Le  b ru it cou rt que n eu f habitants auraierü  
été tués. U ne  pa rtie  de l’abbaye h is to riqu e  de 
W h ilb y  esl détru ite.

L fs  cro iseurs en n em is  on t d isparu  dans la 
d irection  du nord -est.

L ’attaque suivit de près
L ondres, 16 décem bre , 2 h. A l so ir. —  D ’après  

/’Evcnin.g tlhron icle. à ve in e  les tro is  cro iseurs

a llem and s a ra ie n l- i ls  com m en cé  à bom bard er 
H a rtlep oo l, que  qu a tre  destroyers angla is  les 
eu t a llagués.

Les Anglais étaient prêts à la ripaste
L ondres, 16 décem bre , 3 h .^10 so ir. —  On 

m ande de l lu l l  que  les autorités  de S ca rb o ­
rough  ava ien t été prévenues de bonne heure, 
ce  m a lin , de l ’attaque p ro je tée  con tre  ta côte, et 
la  defense ava it été so igneusem en t préparée : 
toutes les unités, tant de l ’a r t ille r ie  que de l ’in -  
fa n le rte , se trou va ien t à le u r poste de com bat.

[Scarborough est sHiié sfur la côte du comté d'York, 
sur ta mer du .Nord. Ilarllepuoi est un autre port de la 
cèle anglaise. .«i une cinquantaine de kilomètres au oord 
de Scarborough.]

Les Monténégrins fêtent 
la reprise de Belgrade

C ettigné, 16 décembre. {Dépêche Havas.) —  La  
nouvelle de réclataiite v ic lo ire serbe, suivie de 
ta nqii ise de Belgrade, a produit le plus v i f  en­
thousiasme parmi la population moiitéiicgriiie.

Une foule immense a parcouru les rues de Cet- 
tigiié et s’est livrée à das manifeslalioiis [latrio- 
Liques e l à des ovations chaleureuses devant les 
légations de Serbie, de Russie, de France et d’An ­
gleterre.

L ’événement historique le plus glorieux qu’a il 
accompli la nation sorbe a été salué par «le nom­
breuses salves d 'artillerie. La jo ie  qu'il a pro­
duite dans l'armée monténégrine... est ind«‘sc.rip- 
lible. Les o ffic iers el les soldais s’embrassent et 
chaulent des hymnes patriotiques, tout en accla­
mant rhérotsine de l'armée-sœur serbe.

Les opérations russes
PÉTROCHAD, 16 décembre. {Dépêche Havas.) —  

(Communiqué du grand état-m ajor. —  Dans la ré ­
gion de Mlava, notre action se poursuit avec un 
succès qui demeure acquis à nos troupes.

Sur la rive gauche de la Vislule, des forces 
ennemies importantes continuent teur coucentra- 
lioa dans la région allc-nante à ce fleuve.

Prés d Ito ff, on a constaté la présence de plu­
sieurs contingents allemands nouvellement a rr i­
vés sur notre fronL

Dès le malin du 14, entre Lovilch, la Vistule 
et la rive  gauche de la Bzoura, des combats 
aeharnéa se sitnl engagés, présetilanl des a lter­
natives d’offtiusive et de défensive ; ils ont per- 
■mis à nos troupes de réaliser une certaine pro­
gression.

On signale une aelkin de moindre intensité 
dans les autres régions, sur toute l’élcudue du 
front.

On a constaté d’une façon sûre un a ffa ib lisse- 
nent considérable des .Allemands entre Czeasto- 
kIiovvo e l Ciacovie, où les Iroupe.s ennemies 
achèvent leur déplacement par chemins de fer 
v«as les passages des Karpallies.

Dans la Ualicie occidentale, les combats conti­
nuent et se développen*

Ayuntamiento de Madrid
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y  OS L E A D E R S

La guerre^
et la vie de demain

Des hom m es prévoyants —  il y  a parm i eux 
des hom m es politiques —  se préoccupent de ce 
que pourra ei de ce que devra fa ire  la  France 
au lendem ain  de la guerre actuelle. Réunis dans 
une association qui se nom m e V A llia n ce  d’h y - 
fliène  socia le  e t que préside M. Léon Bourgeois, 
ils ont dressé un p lan de con férences qu i est 
tout un program m e d’action. M . E m ile  Bou- 
tro iix  inaugure, dem ain  vendredi, la  série des 
con férences. I l est prouvé par là  que ces con fé ­
rences ne seront pas un va in  bavardage et 
qu ’olles répandront fo rt à propos, dans un pu­
b lic  avide de les  recevoir, des vérités utiles.

Au  surplus, M. I/ 'on  Bourgeois indique les 
idées d irectrices de ses am is et collaborateurs. 
M . Léon Bourgeois est l ’un de nos hom m es 
d ’Etat qui ont eu le  plus assidûment, dans la 
])o litique et dans les dom aines im m édiatem ent 
voisins du dom aine politique, le souci des inté­
rêts généraux. Intérêts généraux, intérêts p -  
cianx, intérêts moi'aux. Il n’est pas élo igné, j en 
suis .sûr, de p ro fesser que la  question socia le —  
et aussi, bien entendu, la  question politique —  
est une question m orale. Et il serait en tièrem ent 
d ’accord, J’en suis persuadé, avec le bon ph ilo- 
sophe A lfr ed  Fou illée, lequel, idéaliste aventu­
reux, m ais réaliste précis tout en m êm e temps, 
l)roc lam ait (p ic la  concurrence des peup es 
entre eux se term inera it par la  v icto ire  du plus 
m oral. D éterm iner les règles fondam entales de 
la  v ie  de dem ain, c ’est déterm iner les principes 
de la m oralité nationale.

L es  pLiissam^iS m orales de la  France sont 
énorm es, ses richesses nrorales sont inca lcu la­
bles. On ne s ’aperceva it ni de l ’étendue de ces 
luiissances, ni de l ’ im m ensité de ces richesses. 
L a  guerre, dès le p rem ier jour, les a m ises en 
re lie f. 11 y  a lieu , dès m aintenant, de m ontrer 
que, la  guerre Unie, ces i>uissances et ces r i­
chesses pourront être em fdoyées e fficacem ent 
pour le profit de la grandeur et de la  vertu  fra n ­
çaises. Les orateurs groiqxl'S autour de M. Lepn 
bou rgeo is  le m ontreront à m erveille , puisqu ’ ils 
s’appellen t L iard , Lavisse, Boutroiix, herdinand 
Buisson, Blniile Fagiiet. Pau l Strauss. Lan - 
douzy, Joseph Heinach, Jules S ieg fr ie (l, le pro­
fesseur P inard , Bergson, et ils sauront indiquer, 
avec méthode, avec sûreté, la  route à .suivre par 
les organisateurs sérieux de la  dém ocratie. 
Pu issen t-ils  com inuniquer, en  outre, a leurs au­
diteurs, l ’enthousiasm e nécessaire pour que, 
une fo is  engagés sur la  route, ils  ne s arrêtent 
ias, découragés et fourbus, à m oitié  chem in. 

: Is les écla ireront, c ’est incontestable. Pu issent- 
ils, par surcroît, les  en llam m er!

Ÿ  Ÿ  Ÿ
Oue cette iséiiéreuse ardeur se développe et 

se propage, i\I. l.>éon Bourgeois le souhaite et le
dem ande. , . • j

Pratiquem ent, pour que la  v ie  frança ise  de 
dem ain  soit b ien fa isan te, que fau t-il?  .11 faut 
que persiste dans la  pa ix  l ’ idee du devoir. L e s t  
parce que chaque Français a eu, dans la  guerre, 
l ’ idée du d evo ir  que s’est réa lisée a grande so­
lidarité  dont on parle .si ju.stemcnt. L e  rô le des 
orateurs de M. Léon  Bourgeois doit etre de

berculose. contre l ’ a lcoo lism e; la  protection  de 
l ’en fance du prem ier âge, l ’habitation popu­
la ire , la  tutelle des orphelins. E lles étudieront

p rogram m e

  p a s _________      .
nationale : e lle  les insp ire et e lle  les d irige. 
La  littérature aussi se renouvellera. Si, après 
la  guerre, des forces accrues continuent de c ir­
cu ler dans les rangs de la  nat-ton, la  littérature 
y aidera. Régénérée, ra jeun ie, rev iv ifiée , la  lit­
térature, après la  guerre, cu ltivera  l ’ i(Jée du 
devoir, llenthousiasm e pour le bien social. L a  
littérature entretiendra le feu  sacn^ E lle  sera 
vra im en t une littérature sociale.

J.-Ernest-Charles.

.sans" nombreV peut (jevè iiir , nar Lexcès m êm e 
de la  souffrance, la  source du devcïlo]
de nouvelles et fécondes énergies. .Le perd ciim - 
m un pose des problèm es. 11 suscite (les re fo r ­
m es Il crée des œuvres, des institutions, une 
.seule pensée, ce lle  de la  nation en danger, re ­
jette au second plan les inUTcts particuliers, 
triom phe des égoïsm es, fa it  su rgir les volontés, 
les dévouem ents, arm e de vertus nouvelles 
la m e  com m une. »  De cela nul ne doute, et tout 
le m onde en est tém oin. M ais si la  guerre a fa it 
c ircu ler dans le sang de la nation des forces 
accrues, il im porte que, après la guerre, on ne 
constate aucune déperdition  de ces forces-la .

On peut donc, dès au jourd ’hui, pour la paix, 
les d isc ip lin er et les utiliser. Uom m ent? L ’asso­
ciation que M. Léon Bourgeois préside s’appelle 
V il l ia n c e  d 'h itq iène  socia le. Est-ce que 1 œ uvre 
que la  paix conclue, il deviendra urgent d ’ac­
com p lir  n ’est pas essen tiellem ent une œ uvre 
d ’hye-iène sociale, et, yiar siiito, une œ uvre d ’iiy - 
g ièhe m orale? On m esurera dem ain  le progrès 
d ’un peuple au progrès de son h yg ien e sociale, 
au progrès de son h vg ièn e  m orale. Tenons cette 
vérité  pour évidente. Et, par conséquent, hâtons- 
nous d ’organ iser la cure de toutes les m alad ies 
sociales dont nous étions plus ou m oins in fectés. 
Les con férences sur la v ie  de dem ain prévoient 
cette organ isation . E lles envisagen t la  lutte 
contre les m alad ies ép idém iques, contre la tu-

Le roi Pierre entre dans Belgrade 
à la tête ̂  ses troupes

Le roi Pierre, accompagné du prince Geor­
ges, est entré dans Belgrade à la tête de ses 
troupes mardi à onze heures du matin.

Entre  la Drina et la Save, il ne reste plus 
en Serbie  de troupes austro-hongroises. On 
évalue à 60,000 le nombre des prisonniers  
qu’elles ont laissés aux mains des Serbes de­
puis le début de la guerre. (C om m uniqué offi­
ciel français.)

Ils ont fait payer leur défaite
Mien, 16 décembre. [D cpcchc Havas.) —  D'après 

des rapports authentiques, les Autrichiens, avant 
de se retirer, se sont conduits, cette fois encore, 
de façon absolument barbare dans les villages et 
les v illes qu’ ils .avaient occupés provisoirement, 
détruisant tout ce qu'ils ne [louvaient emporter. 
Partout on signale des vols et des viols, dc'S habi­
tants paisibles onl étç emmenés en captivité ou 
assassinés sur place.

L ’ ennemi a laissé des Iraces effroyables de son 
passage. La situation est surtout affreuse à Y a -  
gievo où de nombreux habitants ont été massa­
crés. Des meurtres sont également signalés dans 
l’arrondissement de l ’odogorski, à .Tabouka, Sum- 
novatz, Regove, R iliek-Hagouviccbeff et Mad- 
jarsko.

La consfternation en Autriche
Lonuues, 16 décembre. {Dépêche de l'In fo rm a ­

tion .) —  Le Times écrit ce matin dans son éd i­
torial :

« Nous ne sommes pas suriiris d’apprendre que 
la perte de Belgrade cause une grande conster­
nation à Vienne et à Budapest, que r.Vutriche 
coininoncc de s’apercevoir qu’elle a été trompée 
et que, dans toutes les grandps villes, la popu­
lation indignée réclame à grands cris la paix.

«  I.es peuples de la monarchie austro-hongroise 
auront à payer fort cher pour avoir été les ins­
truments des ambitions allemandes. »

Les Bohémiens et les Moraves 
se refusent à tirer 

sur les Russes et sur les Serbes
Lo.Nnruîs, 16 décembre. {Dépêche de l'In fo rm a ­

tion.) —  Le correspondant de YExchange T e le - 
graph à la frontière austro-suisse écrit :

« Des révoltes fréquentes se produisent dans 
les régiments bobémiens et moraves, qui se re ­
fusent à tirer sur les Russes et sur les Serbes, 
malgré les nombreuses exécutions pour refus 
d’obéissance ordonnées par les autorités m ili­
taires. »

L’HUMOUR ET LA GUERRE

Échos

I.E Commis. —  Les bougies sont hors de pris', 
vous saves madame, à cause de la guerre.

La MÉN.vGÙnr.. —  Qu'ils sont embêtants ces 
Roches, ils  ne peueent donc nos se b a t t r e  à la 
lum ière du jou r.

La  “ g r e lo t te  
I l  a les nerfs d’un lièvne, niais l ’âme d’ uti li.hos. 

C'est un simple soldat de 2' e.lassi' qui irenibk-, qui 
tremble terribicment avant l'aetimi. El. | c.ulaîd fae- 
lion, il tremble encore ; tout son cori>.< est agité d'mi 
frisson !...

Par eontre, rien ne l'arrête. 11 provoque radiiiira- 
tion de scs camai-ades, surtout loisqu’il s’tigil de mener 
au bal la demoiselle Rosalie, la bni’oniiette française !
Au feu, il est magnifique ; il se bat comme un démon, 
mais en trciniblant... I l  stu])éfte et émerveille le ba­
taillon.

Mais, après l’aotion, sou Iremblenicid sc change en 
fureur contre lui-même. 11 tajie du pied, serre les 
poings et s’écrie ;

—  Jamais je  ne me tiendrai bien !... (,>u’es(-ce que 
j ’ai donc à avoir la grelotic comme ça !...

Les mœurs des Gcnnaiiis.
L ’ im de nos lecteurs, qui lit Tacite, a ramabilité 

de nous signaler ce passage de riiistoWén lati.T. grave, 
énergique et concis:

La source de la mimincencc ilrs lo iiice.c (ïio inaois o.i dans 
le pillage el les guerres... c'est à leurs yeux p.iresse cl la- 
cliete que d’aequérir par la sueur ce qu'ils peuveni se pru- 
curer par lu sang... Le temps qu'ils ne doiiueul pas a la 
guerre, il.s le pas.seiit un peu à eliasser. oeaueoup il manger 
et à dormir... Boire des journées el des nuits entières ii'esl 
une lionte pour personne...

Leur boisson est nue liqueur l'alle d'orge ci de rromeiit ; 
Ils apaisent leur faim sans rarilnemenis délirais, (jiinnt ii la 
soir. Ils sont moins leinpéraiils. SI. vous cneonr.igez l'ivresse 
en leur rourn'ssaiil tout ce qu'ils voudront boire, leurs vires 
les vaincront aussi facilement que vo.s armes... Ils creusent 
des souterrains qii’ ils chargent en-dessus d'une épaisse 
couche de fumier. C'esl là qu'ils se reilronl l'iiiver, et, si 
l'enncml fait une Incursion, ecitc proie cachée sous lerre 
reste Ignorée de lui ou le déroute par les recherches mêmes 
qu'il fait pour la trouver.

Les vieux Boches pourraient être fiers de leiiri 
descendants qui n’ont rien changé leurs coutumes. 
Tacite a peint les uns et les autres avec une fidélité 
extrême. I l  les a vus, et nous les voyons, pilleurs, 
brutaux, ivrognes... et c’était déjà une armée de ter­
rassiers. il y a dix-neuf cents ans ! Taeluiue... in­
changée.

Le « Grand Couronné a.
JjCs ( ’omminii(|nés. depuis le mois d’aoiït, nous onl 

fré(|uentment jiarlé du «  Grand Couronne »  de Nancy. 
Où se trouvait ce «  Grand Couronné »  ? Ou le clier- 
eliait en vain dans les atlas el les encyclopédies.

Ces jours derniers, le brouillard, qui nous caeliail 
les opérations en Ixirraine de]iiiis le début de la 
guerre, s’est un tantinet dissipé. Nous savons même 
que le «  Gi-and Couronné »  so constitue par les liau- 
teiu's eouvrant Nancy au Nord et à l ’I'lst.

Or, ces jiositions n’étaient point fortifiées, non pas 
que le traité de Francfort nous l ’eût inlerdiL mais 
kn-sque nous avions des velléités d’y cousiruire des ou­
vrages, les Allemands s’emiiressaient de protester.

Dans les milieux diplomatiques et militaires circule 
l ’explication suivante :

En 1871, Bismarck réclamait Nancy. Tliiers réussît 
à conserver la cajiitale de la Lorraine, à la condition 
que la ville restât «  ouverte ». àlais une clause 
aussi Immiliaule ne pouvait figurer dans le traité. 
Elle eût trop indiqué, en outre, le désir de Bismarck 
d'une agression ultérieure.

Thiei'S sc trouva donc dans l ’obligation de ivrendre 
un engagement secret. Et voilà pourquoi, ebaque fois 
que le gouvernement français voulut fortifier les hau- 
teure de Nancy, le gouvernement allemand lui mit 
sous les yeux rengagement du libérateur du terri- 
toirc.

Naturel Icmeut, après la déclaratioii de guerre, nous 
avons rapidement mis le «  Grand Couronné »  en état 
de défense. Ces retrancbomeiits hâtifs suffirent à 
protéger la cité du roi Stanislas. De toutes les sur­
prises éprouvées par Guillaume I I .  celle-ci ue dut 
être ni la moins x'ivc, ni la moins imprévue.

Casques à pointe.
I æ casque à pointe est en baisse!
Au début de la guerre, ou a vu de.s Anglaises 

offrir nux^oldals belges jusc|u’à cinq livres sterling 
pour obterfir une de ces coiffures acérées.

Après la bataille, do la Marne, le cours est rapi­
dement descendu. La marchandise est devenue très 
abondante sue le marché. Le cours a subi l’iiiélucta- 
ble loi de l’offre et de la demande.

Maintenant, avec cent sons...
Tous les casques à pointe u’oul pas atqiarteuo, 

d’ailleurs, à des soldats morts ou prisonuiers. Lors­
que se concluent, entre tranchées, des armistices 
tacites, les Boches cètlent assez volontiers leur cas­
que en échange d’un verre de rhum  ̂ou d’im paquet 
de tabac.

Cette coiffure est laide, sinistre, mais pratique. 
Elle emboîte bien la tête, la protège, ainsi que la 
nuque et le cou. Actuellement, tous les casques des 
régiments d’infanterie sont d’un modèle uniforma 
Ils ne diffèrent que par l’initiale du souvei-ain, suivie 
de la lettre R {rex), dans les corps ayant conservé 
une apparence d’autonomie, l ’armée saxonne et l’ar­
mée xvurtembergeoise, par exemple.

Mais les Bavarois, quand ils durent abandonner le 
casque à chenille, obtinrent de remplacer l’aigle im­
périale de cuivre, ornant le frontal, par les deux 
lions affrontés de leur blason.

M ic h o m é ü aSj

m
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UN COU? D’ŒIL SUR L’ARRIÈRE

D unkerque
la cilé de J^an Bart

[D e n o t r e  e n v o y é  s p é c ia l ]

—  Que dirait Jean Bart s'il voyait tout cela ?
Un Dunkerquois posait l’autre jour celle ques­

tion devant la sUilue de l’ illusli-e marin. A coup 
sûr, Jean Bart, s’ il quittait, pour parcourir les rues 
de sa ville nalale, la croisière que son navire de 
feu continue à faire par les nuits d orage dans les 
bancs de Flandre, éprouverait de multiples sujets 
d'étonnemenl. Il lui paraîtrait piquant de lire, col­
lés sur les divers emplacements réservés à l’a ffi­
chage administratif, des placards avec cet en-tête : 
« Royaume de Belgique. » Il se demanderait pour­
quoi ces gendarmes belges gardant l’enirée de l'hô­
tel de ville, ou montant la faction côte à côle avec 
des soldais ftw içais aux portes «les remparts.

Il serait s n ^ r is  de vo ir défiler au pied même 
de sa statue des troupes britanniques, acclamées 
par la jiopulalion, les gamins pendus aux basques 
lies .soldats qui sourient en leur distribuant des 
douceurs. Les .Anglais accueillis non seulement en 
alliés, mais surlout en amis, dans une ville que 
jiendant cent cinquante ans lous leurs elTorls ont 
tendu à supprimer ; un camp anglais installé pa i­
siblement sur les glacis de ces fortifications que 
tant de fois ils essayèrent de conquérir, voilà de 
quoi se frotter les yeux.

.Mais s’ il é la il (lermis à Jean Bart de juger d’un 
coup d'œil d'ensemble les événements présenl.s. il 
c-onslnlerait avec fierté qu’une fois de plus Dun- 
kerqne a rempli sans défaillance son rôle histori­
que de boailevard de la France du côté du Nord.

Dunkerque remplit son rôle historique
A la fin du mois de ju ille t dernier, les Dunker- 

ouois s’apprêtaient à fêter dignement le président 
de la République à .son retour de Ru.ssie. Il ne 
restait plus qu’une allumette à craquer pour a l­
lumer les lampions, qu’un signal «à donner pour 
déchaîner le torrent des discours officiels. La 
gravité des circonstances ne permit pas au jiré- 
sident de s’arrêter, et le tout fut remplacé pat- 
une courte, substantielle et patriotique proclama­
tion du maire, M. Henri Terqin'rn, préparant 
l ’opinion aux éventualités menaçantes.

Presque aussitôt, ce fut le tohu-bohu de la mo­
bilisation. Les uns après les autres, les trains dé- 
versaii-nl des bandes de mobilisés. Les civils, en­
trés groupes amorphes dans les magasins, en res­
sortaient rapidement, en uniforme, en rangs, a r­
més et encadrés : c'étaicnl.maintenant des soldats. 
Pas de cris, pas de chants, mais une ardeur telle 
que l'administrateur de la marine devait employer 
la manière forte pour désencombrer son bureau 
d'inscrits nullement convoqués, et tenant absolu­
ment à partir. J’entendis un docker dire tranquil­
lement a son camarade :

—  Tant mieux 1 On en a assez... Il y a assez 
longtemps qu’on ne peut pas manger sa soupe 
tranquille.

Les mobilisés dirigés sur leurs points de con­
centration, le camp retranché- organis«i, !a ville 
connut une période de calme jusqu'au jour où la 
région voisine v i l  arriver le Ilot de l’ invasion 
gei-rnanique. Les mobilisables non convoqués et 
dont on craignait la déportation par l’ennemi, le 
matériel de guerre des places fortes, les approvi­
sionnements en vivi-es et en munitions furent 
mis en sûreté à Dunkerque. Même la provision de 
vaccin aulitvphoîdique de l'Institut Pas lc ir  de 
L ille  fut, aiiroilem enl et par un coup d’audace, 
subtilisée à la barbe des Allemands.

Des m illiers et des m illiers d’hommes furent 
alors embarqués avec une rapidité surprenante et 
d iiigés vers l’ ouest, puis le centre du pays. De 
grands paquebots sortaient majestueusernênl du 
port, le's lianes Itondiis ; les amarres larguées, et 
jusqu'à leur sortie hors du chenal, ils rclen lis- 
saient de chœurs grandioses, la Murseulaise et le 
Chant (lu Départ, dont les accents puissams se 
mariaient aux acclamations de la foule rangi-e sur 
le rivage, à l’écho lointafh dès chansons guerriè­
res jadis chaiili'-cs par les capitaines de mer, et 
que li‘S Ilots continuent à murmurer.

Puis, la maréé immonde rellua; un formidable 
contre-courant amena le fort de la lutte aux por­
tes de Dunkerque. A trente kilomètres seulement 
de la li.'ne de feu, l’ action de cette place deve­
nait ca litale. E lle fit profiler les combatt-tnls de 
toutes es ressources dont elle disposait. Le,; fa - 
culb's de ceux qui en avaient la chaige se tendi­
rent unanimement pour faire produire à cet o r­
ganisme son maximum de rendement. Ce fut sur 
a terre de France le premier refuge pour ceux 

de Belgique, dont le drapeau llolta à la façade 
d«> l'hôl.el de ville, où les bureaux de leur m inis­
tère de la Guerre purent continuer à fonctionner 
à portée de l’armée.

Par là. les blessés bénéficièrent, à courte dis­
tance du front, d’une organisation sanitaire de 
prem ier ordre. On renforça J’hôpilal m ilitaire.

l’hôpital c iv il de Rosendaël, établissement modèle 
achevé depui.s peu, le sanatorium de~Zuydcoote qui
e.S'l dans e même cas, par des installations nou­
velles. Par bonheur, le maire, un grand bâtisseur, 
venait d’achever, à de tout autres fins, l’ o lycée 
de jeunes lille.s. une école professionnelle d’ indus­
trie, un bureau de bienfaisance, des crèches : on 
les utilisa en ,es aménageanl en hôpitaux, dans des 
conditions exceptionnellement favorables. Trop 
nombreux, hélas 1 sont les convois encadrés de sol­
dats l’arme au bras, qui se dirigent vers le cime­
tière, vers ce coin du champ de repos réservé par 
la ville aux victimes de la guerre. Là, près des mo­
numents dressés à la mémoire des marins dispa­
rus, des Dunkei-quois ‘ ués à l’ennemi et où brille 
le nom du général Girardol, glorieusement tombé 
au .Maroc, là, .Anglais, Belges et Français pour­
ront reconnaître les leurs, côte à côte comme à la 
bataille, mais chacun en son champ séparé. Les 
petits tertres et les croix s’alignent; des (leurs ap­
portées par des mains oieuses jonchent la terre 
fraîchement remuée. Combien plus nombreuses ne 
seraient pas les victimes, si les moyens malériels 
don (d isposa  l’ ardent dévouement du personnel 
médical et hos[«ilalier n’avaient permis de sauver 
des centaines d’existences, que l’on eût pleurées 
sans ce secours 1

Dunkerque a bien rempli son rôle historique: 
elle l’eût fait jusqu’au bout s’ il l’eût fallu. 
L’étro ile collaboration et le patriotisme agissant 
«les autorités m ilitaires et des autorités civiles 
soul à la base de ce magnifique résultaL

Certes, les rues n’ont pas leur aspect coutu- 
mier. L ’animation est vive, et incessante l’allée 
<‘ t venue d’.aulos de tous formats. .Marins anglais 
et français coquets sous le béret bleu, soldats en 
casquelte piale, en kaki, Canadiens au large som- 
hi-ero, .Arabes drapés dans leur burnous, turc-os 
aux dents blanches, m ilitaires de toutes arme.- 
des armées alliées s’empressent aux magasin.^, 
flânent sur la place, lisent les dépêches afilchées. 
s’arr.acheiil les journaux sHôt parus. Rien de plus 
inifirévu. de plus pittoresque. El, sur celle foule, 
le carillon de la haute tour de Sainl-Eloi égrène 
-ses noies argen lines: aux douze cnu(is de l’hor­
loge, il ne manque («as de tinter l’hymne à Jean 
Bart hymne national, sj J’on peut dire, des Dun- 
kerqnois.

Car s'ils ont toujours été et sont toujours d’ex- 
iiellents Français, ils demeurent en même temps 
roncièromenf « Dunkerquois •>. Ils ne vont pas 
jusqu'à penser comme ce fusilier marin qui ccn- 
la il récemment un épisode de la bataille de D ix- 
mude et disait :

—  Là où nmis'étions, il n’y  avait ni Français, 
III Belges : il n’y avait que des fugiliers marins.

Non. .Mais ils sont imbus de ce particularisme 
intelligent qui renforce généreusemeiil l'amour 
«le la grande patrie par l’amour de la petite patrie. 
:is se proclament enfants de Jean B art dont ils se 
font lin drapeau. Depuis l’enfance, les yeux fixés 
-sur les gestes d’ un héros, il en reste inévitable­
ment sur leur esprit et sur leur cœur une ineffa­
çable et salutaire empreinte. L ’un d’eux recevait 
récemment les condoléances d’un ami ; il comptait 
deux fils tombés à l’ennemi et un troisième griè ­
vement blessé. Il coupa court en disant sim ple­
ment ;

—  Nous payons tous notre dette au pays... Que 
voiilez-vous I La mienne est un peu lourde.

Voilà comment l’ âme des héros se perpétue dans 
celle des général ions qui les suivent. Ils le savent 
bien, ceux-là qui depuis quatre mois d’une épou­
vantable guerre afirontenl la mort pour le pays, 
léguant aux généralioiis futures une moisson de 
,'raiids exemples telle qu’au cours d’ une histoire 
qui en est -irhe il ne s’cn est jamais récolté de 
plus riche. Ceux qui meurent savent qu’ ils se sur­
vivront. Le sacrifice sanglant sera fécond d’où 
ja illira  jusque dans les plus lointains avenirs la 
France la plus grande, la plus rayonnante, la plus 
pure qui se soit jam ais offerte aux yeux du 
monde.

Henri Malo.

NO TRE P E T I T  REFEREN D U M

Grand ou petit form at?
A’ou-s avons reçu h ier  1.090 réponses dont 1.086 

pour le petit form at et 4 seulement pour le grand 
■furmat. -Les prem ières s’étagent de raisons sédui­
santes ; la place nous fa it défaut pour les c ite r  
toutes. En vo ic i deux entre autres :

M. G rem m er, adjudant-vaguemestre, nous écrit:

Pour ce qui est du format : continuez ! « Excel- 
sior sous Sun format réduit, ne nous a üuiiiié 
jusqu’ ici que de bonnes choses, dont nous 
sommes particulièrement friands.

Le com te Charles de Beaumont, abonné, nous 
dit :

Je tiens à vous dire que le form at que vous 
avez adopté depuis le commencement de la 
guerre est infiiiim ual plus commode et maniable. 
Il te sera encore pins lorsque le journal sera 
relié et je  serais désolé pour ma part de vous 
le voir agrandir.

La  suite à demain.

Comment l ’Allemagne 
se procure de l’or

B e r n e , 16 d«h-embre [I)épéche de V In form ation ), 
—  La presse allemande insiste sur la situation de 
la Reichsbank au point de vue de l’ encaisse or. 
Le ch iffre  indiqué dans le dernier rapport de la 
Banque est de 1.991 millions de marks au lieu de 
1.253 millions au début de la guerre.

Ce résultat a été obtenu, d’après les journaux 
allemands, par différents moyens : la répression 
du commerce de l’or ordonnée pai‘ les autorités 
m ilitaires ; la méthode employée aux fi-onlières 
consiste à obliger les voyageurs à échanger 
leur numéraire contre du papier-monnaie ; la 
propagande incessante faite dans les campagnes 
afin d'amener les paysans à renoncer à leur ré­
serve d’or. Celle propagande a été conduite à la 
fois par les instituteurs et par le clergé. On cite 
des communes de la région montagneuse du 
Harz où le prêtre, après avoir consacré son 
firône à la question de l’or, est allé de porte en 
porte chez ses ouailles, forçant les plus sombres 
cai-heftcs. Un journal catholique de Cologne rela­
tait une des plus belles « captures »  d’un membre 
du clergé : fi.noo marks en pièces d'or, livrées 
non sans d ifficu lté  par une ferm ière de celle 
région.

A celle  propagande répond un mouvement du 
même ordre parmi tes soldats. Un bataillon d’ar­
tillerie de réserve, cantonné à Bruxelles, a fait 
t>arvenir à la Reirhsbank 500 marks d’or, pr«xiuit 
de la eolleele faite par le capitaine commandant

On attribue aux suggestions o ffic ie l'es  un ré­
cent article de la Gazette de F rancfort insistant 
sur ropporlnnilé de restreindre la circulation de 
numéraire dans l’armée combattante.

«■ Dans nn rapport adres,sé au Congrès du
commerce allemand par la Chambre de commerce 
de Muenchen-GIadbach, écrit la Gazette de
Francfort, on signale certains fa its tout à fait 
intéressants. Il arrive -fréquemment que nos sol­
dats lionven l sur leurs camarades, frappés au 
cours de la journée, plusieurs centaines de marks 
en or et les envoient ensuite à leurs parents,
car il est à craindre «jue cet or ne tombe entre
les mains de l’ennemi. Il est à craindre aussi 
que rcnnemi ne soit tenté de p iller les blessés et 
les morLs après la bataille, afin d’entrer en pos- 
-sossion de cet or. On ne saurait approuver le fait 
que les régiments détiennent en or les sommes 
allouées à leurs caisses de guerre. Ces sommes 
tomberaient entre les mains de l’ennemi au jour 
d’ une fausse manœuvre ou d’un revers momen­
tané. On lie saurait trop recommander l’emploi 
du paiement par chèques à l'armée. Cela per­
mettrait de libérer ainsi, pour l’activité écono­
mique du pays, des centaines de millions de nu­
méraire employés aujourd’hui, sans profit, sur le 
front. »

En fa v e u r  de r in t e r v e n tlo n  ita lie n n e
Rome, 16 décembre (Dépêche de l'Inform ation). —  

Pour le 20 décembre, date anniversaire de la pendais m 
(lu Triestin Obcrdan, la direction du parti républicain 
organise plus de cent réunions publiques en faveur Je 
finlervenlion de l’ Italie dans la guerre actuelle.

U n  d în e r  à  T E ly sé e  
en rhomneur des ministres belges

Le président de la République et Mme Polnreré ont 
retenu hier soir à dtner. à l'occasion de leur passage à 
Parts, M. de BroqucvHle, nrésident du Conseil des mi­
nistres de Belgique ; .M. Berrier, ministre de l'intérieup, 
el M. Van de Veyvere. ministre des Finances.

Étalent égaleii'ent présents : .M. le baron Guillaume, 
mJnistre de Belgique à Par's; MM. Viviani, Delcassé, 
Malvy el Brland.

M. Poincaré chez M. Deschanel
—------«o*- - - ■ —

Le président de la Bépuhliqiie est allé trier prendre 
des nouvelles chez le président de la Chambre des dé­
putés el a eu avec lui un long enirelien. Il a été très 
heureux de eonslaier que les blessures de .\1. Deschanel 
étaient en bonne voie de guérison.

L a  m o rt  d e M . M a x  B a rth o u
Les condoléances de H. Poincaré

Douloureusement affecté de la mort du Jeune Max 
Barttioii. M. Poincaré s’est rendu, tiier. chez i'ancien 
président du tionseil el lui a exprimé ses sentiments de 
profonde e l alTertneuse sympattiie.

UXIRCOMBIEir
DÉLICIEUSE LIQUEUR (Saumur)
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Presse Française 
et Étrangère

  —

L ’c îîet de l^ v ic to ire  serbe
Lo prem ier résultat de la victo ire sera, ainsi 

que l’écrit M. Jean Herbelte dans VEcho de Paris, 
de consolider le blmus de l’Allemagne.

La Grèce oe s’esl pas laissé compromeltre, la Re>i- 
manie reste fidèle à ses desseins, el nuus reeevuns 
—  signe Infaillible du succès promis à nuire cause —  
des nouvelles favorables de sofla. .Ainsi, grâce à «a 
victoire serbe, le blocus de C.Aulricfve el de r.AlIem»- 
gne tient toujours el tiendra jusqu'au bout. Ce qui se 
passe sur le versant nord des Carpathes n’y changera 
rien.

On oommenoe à entrevoir ce qu’un pareil blocus 
signifie pour l’.Mlemagne. mainlenanl que ta contre­
bande est devenue presque impossible par la mer du 
Nord el que l'Italie a pris des mesures destinées i  y 
mettre fin dans la Méditerranée. Le lieolenanl-colnnet 
Tliéry vient de démontrer, dans une brochnre saisis­
sante. que l’.Allemague est dès à 'présenl embarrassé'' 
pour nourrir son bétail, el qu’au printemps prochain 
elle aura beaucoup de peine .A nourrir ses habitants. 
D’autres documents font penser qu’elle iiianquera de 
cui\r-3 el de divers produits Décesisa’mes pour rontinner 
le combat. .Mais q ’je seronl les embarras de l’.Ulemagne 
auprès de ceux qui alleiKlent f.Aulriclieî

Socialistes d’outrc-Rkm
Si les intellectuels allemands sont Allemands 

avant d'ôUe intellectuels, les socialistes d ou lre - 
Ilhin font également passer la raison d’E la l 
avant leurs’ prm  ipes les plus haulemenl afin- 
mes. C’est ainsi qu'à l’ex eplion de Liebknerbl, ils 
ont tous volé les crédits pour la guerre. Iæ 
Journal des Débats écrit à ce propos :

Ni les signalures ne comptent, ni la morale, quand 
l'intérêl de la rare élue est en jeu. Noos ignorons si 
les socialisles belges cl français se piquertmT de rede­
venir inler.nal'on.ali.slPS après la guerre, «nais on voit 
en tout cas quelle réciprocité ils doivent s'attendre à 
rencOBtrer oulre-fttdn, dès gn'il s’agira d’autre ctiose 
que de ptirases creuses ou ae chiffons de -papier.

— - ♦  '

Un candidat au trôae de Hongrie
On lit dans P a ris -M id i :
D’après un journaliste hongrois, le prince Eilel Fré- 

dér'ic esl atlailié au quartier général ne l'armée aulri- 
cbknne el on en conclut que Guillaume 11 s’en lient 
toujours & son vieux plan qui consisterait à préparer 
pour ce flls le Irène de Hongrie.

Le prince parierait couramment le hongrois et aura« 
été mis à la tète d’une division de hussards magyares.

Des conversations de café à Budapest imagineiil déJJ 
le prince Eitel Fritz y faisant une entrée Lriumphaie 
à la tête de l’armée hongroise.

il faut confronter ces bruits avec une correspondance 
enregistrée par le Mom iag Post et disant que l’ Atle- 
niagne conlmiie à être très impopul.aire auprès des 
Hongrois, parce qu’elle n’a pas empêché les Russes 
de franchir les Carpatlies.

Les prédictions de M ”"* de Thèhes 
pour 1915

M. Paul Lagardère a recueilli les prédictioiis 
de Âlme de Théhes pour l’ aiméc 1915 et les pu­
blie dans le Petit Parisien. Nous eu extrayons les 
lignes suivantes :

paLT celle voie, non pas pour le gouvernement helvé­
tique qui n'a pas besoin de sous-marins —  mais pour 
r.Allemagn&

Le Japon è i la rescousse
’Verrons-uous les Japonais combattre côte à 

côte avec les Russes, leurs adversaires d’hier, 
dont ils sont devenus les amis loyaux t A  ce lle  
question, le Lyon républica in  fa it la réponse 
suivante :

1.Æ Japon esl prêt si les cireonstances Texigenl à 
apporter à la Triple Entente le concours précieux d ’une 
armée qui a la répuUUun d’être une des -plus ins­
truites et des mieux entraînées du monde. Le mikado. 
Udèle à ses engagements, a mis à la dispositiuu des 
Uoeidenlaux, pour l'acconipUssemeot de leur oeuvre 
d’émancipation et de justice, toutes ses fosces navales 
et terrestres.

La France et PAnglelerre ont donné leur adhésion; 
s'il était nécessaire, la réponse russe serait alllrmative 
et par trois voies différeoles, le Transsibérien, Suez, 
te i-anada, débarqueraient lui demi-miiliuo de .Nippons.

te lle  éventualité parait peu probable, les forces des 
alliés étant suflLsantes pour abattre la puissance ai’e- 
luande déJ4 chancelante.

Eli

Kiel, v ille fermée
Le  Daily  M ail reço it d’ un jou rn a lis te  neutre, 

qu i a réussi à rester à K ie l depu is le com m en­
cem ent de la guerre , sans é v e ille r  les soupçotis 
des au torités  m ilita ires  allem andes, p a r licu iié rc - 
m eu l sévères dans ce port, une correspoudaiice 
qu i d écr it la v ie  h K ie l e l  sou lève le vo ile  du 
m ystère qu i entoure cette place depuis le débul 
des hostilités.

Kiel est. de toute r.Allemagnc, la viiie qui esl gardée 
avec le soin le plus jaloux ; c’est le port p. ineipaf de U 
lloUe allemande ; c’est lé que se trouvent tous les docks 
et ateliers navals el les formidables installations Krupp. 
C'est donc à Kiel que revien-nent tous les vai seaux en­
dommagés pour être remis en état. En outre, l’ immensi 
port esl une ba.-œ de concentration et le point de rallie­
ment de toute la Dolte des sous-marins.

Comme les mouveiiienls de ces baleaux donneraienl 
aux ennemis de l'.Mleniagne des indications précieuse- 
sur tes plans de l'amirauté, il esl défendu à tout étran­
ger d’entier dans la ville ou d'en sortir. 11 esl interdil 
même aux habitants de se promener ou de stalionei 
près des arsenaux ou des docks et tous les établisse­
ments publics ont été fermés par ordre supérieur, de 
puis le ckbul de la guerre, Kiel esl aujourd’hui uni 
ville fermée dans timle l'aceeptalion du mol.

Tout l'enthousiasme guerrier qui avait marqué ip 
débul de la guerre, alors que la Üolle de la Balliqui'. 
sous les ordres de l'amiral Igenolil. appareillai! pou- 
aller à la renivmlpe de la flotte russe, s'est évanmi' 
Beaucoup de ces beaux vaisseaux qui partirent au smi 
du Dentsehland tiber ailes ne reviendront jamais. D'au­
tres sont rentrés pénihienienl. A la remoroue. el restent 
ancrés mélancoliquement dans le port, les flancs boss.-- 
lés ou troués, preuve éVoquenle de la précision du tir

il.'année sera belle. Elle verra renaître les nationalités. 
„ lle  verra la libération des peuples opprimé-s. Il s’en­
suivra des groiipemenLs plus tiarmnnieox. d.ans un- 
Europe enlln paeillée el équilibrée. .Nous revKions le- 
temps fabuleux de la grande Babel où ehapie .peuple 
prélendail à dmniner Us autres, du haut de ta tour 
d ’orgueil el d'iniquilé. Le IVstin n’a pas permis que 
celle monslruosilé s’accomplît. Il a remis de l’ordre 
dans notre désordre. Il a commencé à r a r ^ r  ses 
tiroirs et c'est pourquoi le monde enlier —  l’univers, 
dirais-je —  esl tout en désarroi, en chaos, en boule- 
versemenLs.

Nous sommes en plein illnglsnie. en pleine folie. Nous 
vivons au temps d.-s déséquilibres, l'baque jour nous 
démontre la possibilité des invpossibilités, el l’aberra­
tion de la lo^que! .\tlendons-nous donc i  des coups 
de UM-âlre, A des surprises.

 Parlez-moi doue un peu de l’étranger...
 Volontiers. I.'Ualie dnil jouer dans te drame actuel

un rèle ronsklérable. Elle est appelée A un avenir pro- 
di-cieox si elle reste dans le chemin des destinées 
laiines. L ’heure B’esl p».s loin où, sorlani des difficultés 
qui l'onl paralysée, elle se verra dans la nécessité de 
tirer Tépée el de ne plus écouter les conseil.s de ceux 
qui lui disaient d’être prête A secourir le vainqueur.

Des sous-marins suisses
Sons ce litre, la France de D -'m m n  oublie l'in - 

form alion que voici, sans commentaire :
Le souvenir du fameux • aiimai .-.uissb » pourrait 

faire croire qu’il s’agit d ’une plaisanterie. Cependant, 
c'est pourlanl une ailaire a.sscz gi'ave.

l.'n •industriel, ét;ii>li A Oonio d'Oœola. a deuiindé A 
un grand cJianlier italien de lu] fuiirnir plusi u-- mo­
teurs pour sous-marins! La coniniande a été refusée.

On s’esl dit' que Domo U'.Ossola est près du tunnel 
du Siinplon, due les appareils doivent être expédiés

La Guerre 
anecdotique

La dernière “ Z w a n ze ”  
bruxelloise

Voici la dernière des Bruxellois qui. à l ’instar de leur 
héroïque bourgmestre, ne perdent aucune occasion d’in- 
üiger une bonne leçon aux .AHemamls.

Line afUohe de l'autorité cenmiuiic.le ayant déplu au 
gouverneur allemand, celui-ci la fait recouvrir de pa­
pier bleu ; dans la nuit, un Bruxellui.s passe une couche 
d'huile sur le papier qui devienl transparent. Furieux. 
r.Allemand fait coller sur le tout un feuille de p:ip er 
noir. Celte fois on oe peut plus lire une ligne du texte 
malencontreux, tout va bien...

Le lendemain, sur la page noire se lil cette Inscrin- 
Carle de rempire d ’.AlIemagno énüoo A la craie : 

1915. »

Leurs armes
l.,ê Messager de F Armée annnnrr .pic le général vnn 

Hetzendorf voulait se servir de bacilles de choléra 
contre 1rs Russes. ?nn slé.- rut approuvée en .Alleiiia 
gne, mais le comte Berchtold. en Autriche, naenaça 
de démissionner si un pareil moyen était employé.

La barbarie allemande en Pologne
I.e correspondant de la M om ing Post à Pétro- 

grad écrit à son journal :
On recueille, chaque Jour, de nouveaux rapports an 

thentiques d’actes d’atrocité commis par les .Allemaml- 
sur des cosaques. J'ai causé avec des cos.aques ti-ailés 
à nièpital -de Saint-Pétersbourg et leur ai demandé, à 
ee sujet, s'ils ne se rroyaieol pas jusliflés d'user de 
rp.r>rés.aille- sur l'ennemi. • Non. m’a répondu celui au­
quel je m’adres.sajs. El, au cas où nous serions disno- 
-L» à commeUrt- drs actes de cruauté comme les .Allf- 
mands, nous avons des orifres formels de ne pas 
faire. Les tortures infligées aux prisonoœrs ne r-- 
lèven-l pas d’ailleurs de ta guerre; nul soldat digm- 
de .ce nom ne s’y livrerait. Noos sommes appelés pour 
comb.alli'e et nous rombatlous rennetrrr sut te chaiiii' 
de bataille avec toute l’ardeur que nous pouvons y 
metlre. liela nuus suffit. - Je m>i<. en effet, qii.' le- 
.Allemands, sur le champ de bataille, passent de mau- 
vats inoi»:ents aux mains des ensaques. maintenant que 
opux-ci coonajasent les actes de cruauté, dignes des 
anciens Peaux-lioug-s. que les .Allemands ont eouiuua 
sur des cosaques prisonniers.

La famine en Belgique
De la D aily  C Itronirle :
La preuve que la famine en Belgique est répandue 

dans tous les rangs de la société est fournie d’une 
manière fra.ppante par une lettre reçue du consul gé­
néral des Elat-i-rnis A .Anvers. M. Dieilrich, qui de­
mande qu’on veuille bien lui envoyer des vivTes pour 
sa famille et lui-même el pour le personnel du consulat

Le vapeur Dm le est arrivé de la .Noiivelle-Ecos.se A 
Devonport. apportant 1.000 tonnes de provi.sions de 
bouctie d'une valeur de l.?ô0.000 francs, destinées aux 
réfugiés belges en Hollande et aux Belges demeuré.'' 
'ans leur pays. Ile don provient d’un appel fait en 
NoiiveUe-Bcns.se par le 'pri'niie.r ministre, .M. George 
.Afurray. La première cargaison de vivres de la Non 
veile-Ero.-^.-e -1 alli'e directement A Rotterdam; la 

- üi'di'es. Lue troisième cargai­
son esl en lOréDaratloa

L ’épreuve de la confiture
De la France :
Encore et toujours les espions I
Il s’en glisse parfois parmi nos Hgnes. Les uns dé­

guisés en ufliciers français, d’autres eu paysans.
Gelui-ci avail une bonne ligure de campagnard, •! 

pariait un patois ml-noriiiand, mi-tourangeau, quelq’ ie 
ehuse comme le patois de ttieàlre, et c'est ce qui donna 
I éveil.

Interrogé par un soiis-Iieutenant, notre homme s’en 
tint A des réponses si naïves, si obtuses, que sa bon.ie 
foi altail être établie, quand on eut l’ idee d’une su­
prême épreuve.

—  Eli bieu, mon brave, vous devez être fatigué, vous 
iiiangei'Cz bien un morceau avec nous T

—  G’est pas de refus, acquiesça (e paysan.
L ’ofüeier donna le mol A ses camarades ; on se mit

A table e l l’on ouvrit deux boites de conserve. L ’une 
contenait du pJlé de foie el i autre de la confllu -e 
d'orange. On fil un amalgame innoimiiable de ee hori- 
d'iBuvre el de ce dessert, et, héro’iqucmenl. nos officie.-s 
avalèrent le brouet sans sourciller, tout en observant 
leur hôte.

Gelui-ci étendit à plusieurs reprises sur son pain 
l’horrible mixture, el. comme les autres convivs, 
écœurés, se dispensaient d'une seconde Imirnée. le b.in 
campagnard demanda la pemiission de finir le plat.

On la lui accorda, mais on retinl au camp ce p.seud-'i- 
français capable d’ingurgiter de pareilles horreurs.

Le paysan de théâtre était un lieutenant prussien n-atif 
le Kocnigsberg.

Dis-moi ce que tu manges el je  le dirai qui tu es !...

Sauvé par son cheval
Le soldat anglais W . Grecn, qui est en traite­

ment dans un hôpital d'York, raconte l’histoire 
suivante, dont il fut, d it-il, le Icrnoiii oculaire :

H est un cheval, des lanciers royaux d’E..osse, qui 
mérite de porter la croix, si celle-ci deva!. un jo.ir 
éire conférée aux animaux. Un Joit, au cours d’ une 
violente action, son cavalier fut envoyé à terre, atteint 
d’une balle. La Iroiipie était en marche à ee rnome.it, 
lorsque petit A petit le cavalier vini A loiicner le su! 
le cheval s'arrêta alors, souleva l’honiuie avec sa bou- 
rhe. el. le nreiianl par ses \?lemenls. se rendit a v .-2 
son fardeau près d'nn groupe d’autres eavaliers. q;ii. 
foui prêts A s'élancer à leur toiïr. en attendairnl l’orilre.

Le  cavalier fut de là transporté A une anihiilan'« 
de première ligne, où le rioeleiir as.stira que si ce 
bles.sé avail séjourné quelques heures sur le s^l, sans 
soins, il serait inévitablement mort.

Au pays de la kultur
m  journal suisse raconte que. dans un café rte Ber­

lin. une bourgeois lisant la tlnzelte, commente une dé- 
fiêrhe de f.Agence W nlff annonçant le pas.sage de l’Ys;r 
par les troupes allemandes.

l u étudiant, qui entend cette lecture, s’écrie soud.iin :
—  foère-, rhef-lieu Grenabie ; nous sommes A .Mar- 

seifle dans deux jours...
El l’on nous reproche toujours de ne pas savoir la 

géographie I

Ils croyaient avoir pris Paris
Extrait d'une lettre datée d'une ville du Nord 

de la France :
On a arrêté deux officiers «IJeraands et oo les a con­

duits A la mairie comoie prisonniers. Là. !«  commanda H 
a demandé devanl eux par téléphone au quart! r gé­
néral où l’on devait conduire les orisonniers. Sur !a 
réponse qu’il fallait le» évacuer sur Paris, les deux- 
ufliciers ont sursauté, criant : • .M.nis Pari: esl aux 
MIemands I * Le coiiimandanl, flegmatique, de leur 
dire ; * .Allez à Paris, et vous vrrrez si ’.?s .\llenianil3 
V sonl. - L.à-rtessiis. les officiers ont avoué qu’ils 
croyaient siDcèrcnienl que Paris était pris.

A f in  d ’ é v i t e r  to u t  re ta ru , p r iè r e  d e  v o u lo ir  
b ien  a d re s s e r  to u te  la  c o r re s p o n d a n c e  c o i’ cc -*  
n a n t le  jo u rn a l e t  to u s  le s  e n v o is  d ’ a r g e n t  à 
Yadministrateur d’ «  Excelsior  » .  88. Cham ps-Ayuntamiento de Madrid



APRÈS LE PASSAGE DES ALLEMANDS

A près  avoir été occupé puis bom bardé par les Allemands, le village de Sainte-Geneviève, dans l ’Est, est aujourd’hui en notre pos­

session. L ’église, oui n’a pas été respectée par les Teutons, est en partie détruite, de même que la p lupart des maisons, que no*

soldats réparent.

Ayuntamiento de Madrid
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La construction d’une tranchée de V ‘ ligne
iiui— l'iffw, iii

En vue des avant-postes allemands, nos fantassins, méprisant le danger, creusent les tranchées qui doivent leur servir d’abris. Ces  
retranchements de première ligne s’étendent sur 500 mètres environ et découvrent ce vaste champ au-dessus duquel tant de balles

ont sifflé depuis plusieurs jours.

Trois îils du Kaiser et leurs îemnves

Tous les fils du kaiser sont actuellement su r  le  front. L e  kronprinz est chef d’armée, ses frères  commandent des unités moins  
importantes. Quelques jours avant la  déclaration de guerre, trois des enfants de l’em pereur Guillaume se firent photographier en 
compagnie des princesses impériales. Les voici. De gauche à droite : prince Auguste  W ilhe lm , princesse Eitel Friedrich, le k ron ­

prinz, la kronprinzessin, le prince Eitel Friedrich, orincesse Auguste W ilhe lm .

Ayuntamiento de Madrid



La chasse aux maisons 
alieman les

Par ordonnance dalee iJ iner. des réquestres ont 61é 
désignés pour les maisons allemandes ou auslro-hon- 
groists dont la liste suit :

Bur Emile, employé üc commerce. 77. boulevard Males- 
beruus «Lazinler, ' specleur ues Uumainesi ; Kuuue llly, 
9 ,-rue Milieu (luspecieur de rEurcKtsireuieliti Mme bs.lie- 
razy de (jaiaiitlia, 2, nie Lëuii-Vauuuyer (üarbuux, lospcc- 
leur des Oumamesi; Glasser lleiiri, lailleur, 31), Kaiibuurg 
Salut-Honoré (LegenUre. luspecieur de rEnreglslreiiicHli : 
Heppeluhemer Pierre, 304, rue Saiiit-Hoiiuré (ouliigiiuii. Ins­
pecteur des Uuiiialuesit liulTauer .Max, Si, rue du Val d’osiie 
(Daiily, luspecieur des Duiiiamus, a OItaremuni; Kara, four 
reur, 7. rue de rAiiclemie-i.oiiiédle (Taruy, receveur drs 
Duiiiaines): Koch. lugéuieur-mécaiilclen. 113, avenue d'Ar- 
genieiiU, a Asiiléres ( l'eysseiiuier. receveur des DumaiDes, * 
Asiiléi-ca); üeziseck, fourreur, iu. rue ue Gramiiium (c.os.e, 
luspecieur de l’Enregisireuieui) : Kraek Siegfried, fourreur,
12. passage Penqiiay (Léon, liispn-leiir de I Eim-gisln-iueuli ; 
Krilz hélix, direcleur u'IiOtel, 3. rue de la MicUudIére (Har- 
bim.c, luspecieur Ues Dimiamesi ; ne Haszaiigi. Hugu el Ala- 
dor. 0. rue de Miromrsiill (Uoulheiiey, luspecieur des 1K>- 
nialiiesi; de Muiiim, dit Scliwarlzesieln, 7. aveiiÂ- Kinile- 
liescliancl (Daniel, luspecieur de 'Eiireglsireineat) : Pollack, 
5. nie La Bruvére (.Vlixille. inspeeieur ue l’Eiiregislreiiiemi.

Sclion, 1411, boulevard Hlchard-Lenolr (Rigoii, luspecieur 
de l'Kiireglslreiiieiill : Stoelfel, SU, rue Beauregard (Le l’ol 
devin), luspecieur de rEiireglsin-menli ; Stuium. 70, rue 
Aiiieliit (TarUy, receveur ues Douialiiesi; VVeeek, Alberl, re- 
présenlanl en oljomerle, 14. rue TaiIbou( (Douai, luspecieur 
de l'Lnrcgls'.reiiieiil); Welliiiaiiii Léupold, 13. rue Vlrtur 
Hiivn a Colombes (Vernel. receveur des Domaines, a Cour- 
bevole).

Wollbclrn Edmond, antiquaire, 8 bis, avenue Perrler (Eln.v. 
Inspeeieur des Domaliiesi : Wraiig Hugo, 5, rue Clémenl- 
Manil (Gand. Inspeeieur de rEnrrglsIreiiienti ; Wiiniiiier, fa 
brlranl de la • ( éruslle », 91, boulevard Vopnire (Varenue 
Inspeeieur de rEnregIstrementt; Zanon Alben, 4, rue de la 
Viillée, a Areiiell-carlian (Auehalraln. Inspeeieur de l'Enn- 
glsiremenl): Zarn. 38. rue de Rirbeilcu (Lazimier, Inspeeieur 
des Domaines).

D’antre part, M. président Monl'r a ordonné malnlevé.e 
de 9é(iueslres pour les malsons siilvanles :

Ilirs hfeld. 13. nie du f onservalnlre (tehénne engagé a'i 
ï ” élrangerl: JarnwlonSKl. 4. nie ronipain (polonais engagé 
an I "  étrangeri; Mme Taeoaiiei, 93. I aiibonrg Salnl-llonoré 
(française par son marlagel: Ooldsleln. 31, nie CondoretM el 
nie (le Maiibenge (russe); Spning, î(), nie Rnelieehouarl (po 
lunalsl: Sedlaeek, 8. nie Stalnl-Roeb (lehfqne).

P. S. — f'n nous prie de reciiner que r’esl la maison 
II.arlel lli-rmann. roiirnires, jn, nie llérold, qui a été mise 
sniis séoiiesire. el non pas la malson llartel Oscar, boulevard 
Raussmann, fil.

,) une letlrice dn quinzième. — üniis venons de nons ren 
sele-ner an sujel de ee qui vous ehoqiiall. Des déelarailnns do 
fahrlcanl, qui esl un exeelleni franeais. Il résulte que ee n’est 
niillemeni le pnidiili Inl-niAme qui étnli Iniponé d'Allema­
gne, mais senlemeni la espsiile méiallimie qui femiall l'éiiii. 
Il va sans dire que eette foiirnllnre avnll été faite longtemps 
avant la guerre. S'il s’étiill agi du pntdiilt liil-inéme. d’apré 
la législation tloiianlfTe franealse. ee n’éliill pas sur la cap 

— le eiir les comprimés eux-mémes que l'oriatne aurai 
été marquée.

r

Les secours aux pri«ronnicrs 
de guerre français nécessiteux
IVriVee A la bienveillanl" inlorvenllnn tlii ironvprn< 

ment espagnol et de S. Ex t . l'ambassadeur d'Elspagne 
à Huriiii. la l roix-Koiige liançaiMi s réussi à org(im- 
seF immédiatement une dish-ibuliun de setMiirs en na- 
tiiiv aux prisonniers de -guerre français nécessil<>ux 
en allenit-nl des mesures complémentaires actuelle 
•ment A l'élude.

Elle adresse un pressant appel à loules les person­
nes cbsriiables pour l'aider A réaliser celle œuAre 
humanitaire.

l'uui, personne désireuse -de répondre à cet appel 
\oi-de;» bien se conformer exactement aux instructions 
suivantes :

i-e.' objets seront emballés soigneusement dans un 
papier el sous um- toile r<>ii<iie Ils ser.eil e\péd|.'- 
eomiiie rolis pnsUil. franco de port el de douane. Poids 
brui maximum : 5 kilos.

Les t-mis seroul. au choix du donateur, composés uni- 
fnriiiéii eut suivant l'une ou l ’autre de.s calégorâcs sui­
vantes :

I. — Sous-vêlements : ehandail, chausselles pan­
toufles. chPîiiises. caleçon, mouchoirs, eaehe-nez, savon 
bro.sse à denCs. peifine. épingles, fli. aiguilles, boulons 
P' '■'< carrés de drap pour rt!ç>aralion de vêtejiieiils 
ganis.

II. —  En plus des objets cl-des.sus : couverture 
buUines ou gaiorilies.

I,ej< colis porleronl l’adresse ci-dessous écrite très 
lisiblt (lient :

o Envoi aux -prisonniers de guerre français.
• I "  raK jrorie 'nn If'l

A S. Exc. l'ambassadeur d'Espagne à Berlin, aux 
soins du Coaiiiie Inlernalio.ial oe la Croix-Hoiige 
par l ’.Agence Nalural 1^ Coullre el C».

• Genève rx»rn8A-in Transil (Suisse). • 
A cef effet, la rroix-Rouge va ouvrir de nouveaux

bureaux : 63. avenue des Uiamps-Elysées.

Les cor, espandances p:nr les prisonnien de guerre
L ’Oflloe posUl suisse vient de faire connaître que 

l'adiiiinistraliOD des posles allemandes n'sdmel pas le> 
lullres f) ruées adressées aux prisonniers de guerre 
français en .Mlemagne. l-es correspondances en qm-s- 
lioii doivent être transmises sous enveloppes ouvertes 
et ne pas dépa.'îser le poids de 20 graiiui.es.

En conséquence, les correspondances pour les pri­
sonniers de gutJ-re en .Mlemagne et les demandes de 
ren.si igiieiirenls les ronrcrnanl qui serai-ni expédias A 
l'avenir sous enveloppe close, ainsi que celles de ces 
coriespondames qui tXüédeian ni le pmds de 20 gram- 
4m;s. seronl renvoyées aux expéditeurs, ou versées en 
rcbtiU si i’adre.s.se de ces dej-niers n'csl pas indiquée 

L ’ailmintstralion des posles a élé avisée d’autre part 
que les l.-Ur.;s et oùjeLs ri-comniaiidés adressés aux pri­
sonniers de giien-e ne sont pas admis en .Mlemagne. 
luis envois de cette nature expédiés antéricuremenl onl 
élé renvoyés au servwe français el s cunl resülués aux 
expcdibeurs par les bureaux d'oriuiae.

 ̂ T R IB U N A U X  y
L ’argent du patron. — Lo 31 juHlet 1911. le nommé 

Jean .M..., aide-cuiiiplablc, au servioe de .\I. Fore.-l. ta­
pissier. 31, rue Garnbacérès, détournait une somme de
21.500 francs au préjudice de son patron et se réfugiiit 
n Espa.une. 11 fut condamné, par contumace, à dix ans 

de réclusion.
Dr, depuis, Jean M..., ayant élé n.êlé, à Nice, à une 

affaire de vol de collier, de complicité avec son ami-i. 
une comtesse espagnole, fui condamné, dans celte ville, 
A (leux an» d’emprisonnement.

.Vyanl accomnii sa peine, Jean M.... qui apparlicnl à 
inc Irès honorable famille, comparaissail, hier, devanl 
PS assises de la Seine, sous l’ inculpation de vol par 

salarié.
.Après plaidoirie de .M' Morel, sur verdlcl affirmatif, 

la Coiir le gralide d’une peine de quatre ans de prison.

Le meurtre de l ’Algérien. — Devanl la dixième cham- 
■ire correctionnelle, présidée par .M. Che.sney, compa- 
aissail. hier, l'.MgéPii-n Roudane Belaïd Ben Mohaine.1, 
içé de vingt-deux ans. qui, le 29 novembre dernier, rue 
Pinel. au cours d’une discussion, frappa de trois roiips 
le couteau au bras son compatriote Raken, chauffeur 
l'automobile.

L ’ inculpé a été condamné à un mois d’emprisonne­
ment

Mise» en liberté. — M. Bourgueil. juge d’ instructmn. 
• im l d’ordonner la mise en liberté provisoire de MM. 
Diiicrlrc cl .Maurin. les deux e-nployés de l’Aeenee gé­
néalogique Coulai, inculpés de tentative d’ejcroquerie. '

Nouvelles D iverses  ^
PARIS. — Le feu. — Par suite d ’un courl-circtiil. un 

iHiimem-emenl d'incendie s’est déclaré, hier malin. 
(TS 10 il. .30, dans les caves de l’imnieiible silii*' 

iR, rue CÆni-bon. Les dégàls sont piiremenl matériels

Terrible chute. — 'Vers G lieurcs, hier malin. Mme De- 
•ise Klenlre. Agée de rinquanle el un ans. lingère. esl 
onibée de la fenêtre -de son Uigemenl, situé an sixième 
’ la,ee. 313. me SainUMarlin. La maitienreuse a élé 
'••’ Pïnorlée dans un étal désespérée à l’hôpital Sainl- 

Louis.

rxplosion. — La chaudière d’ un calorifère a f ii l 
■xpinsion, hier malin. A 7 heures, dans. les sous-sols 
les magasins du Printemps. 112. rue de Provence. 
’ V iix  ouvriers chauffeurs. a.sscz grièvement brûlés aux 

• ains el aux jambes, onl élé transportés A l’hôpital 
le la CJiarilé.

Accident mortel. —  Vers 6 heures, hier soir, quai 
il'.Auslerlitz, en fa-ce du numéro 50. une automobile esl 
entrée en •colli.sion avec un raminn.

M. Raoul .Maison, demeurant 28. rue du Pon l-I»u is- 
Philippe. qui se troirvail assis auprès du chauffeur, a 
élé atteint à la poitrine par ici branrard el a succombé 
A l’Iifliptal de la PiUé, où on l’avait transporté.

DEPARTEMENTS. — Dn incendie lait ^ept victimes. 
— LonÈve. —  Un violeni incoodie s'est déclaré à Lo- 
lêve dans la nuit du 15 au 16 décembre. Ce snisire a 
r.-)iit sept vk-tiines : trois femmes Agées respcTliveriienl 
le 72 ans. 37 ans el 35 ans, el quatre enfai.its. 13 ans.
12 ans. 11 ans cl 1 ans.

Seul, un vieillard de 75 an.s a pu être sauvé. Quatre 
-urps onl été retrouvés, trois sonl encore sous les dé-
omhres. l-es travaux de déblaiement soiri poussés avec

K-tivilé. Ulucas.)

Carnet de la Solidarité
qtM I ■ —

La participation des parlementaires
■M. René Viviani, président du Cocisell. a eu ce matin 

une entrevue avec AtM. André liesse. .Vbraiiii el Gaston 
rreigni.-r. déjHilés. et es a entretenus du pro>-t de réso- 
lulion dont iU étaient les auteurs, avant pour but de 
frapper d’une retenue l’ indeninilé parreh,enlaire au pro- 
Ilt des dénartemn.'.-Ls envahis.

En remlairi un plein hoimiiagse à la générosité de leur 
KMlialiie. le pré.sidenl du Gonseil leur a demandé de 
vouloir bien subsliluer A leur projet, qui exige un vole 
peul-êto-e un débaU dont l’ inconvétrieiiL dans le» cir- 
. u slances aetuclie.-. a(.parait A tous, l’ idée d'une sous­
cription volontaire el anonyme.

.MAI. .Amiré liesse, .Vbraïoi el Gaston TVeignier. pour 
éxiler toute discussion et pour satisfaire aux rai.sons 
qui Whjt élaieni exposées, ont spontanérneiH accédé À 
celle procédure. Dès aujourd'hui, ils s'enlendronl avec 
la questure de la l»iaiiit)i-e des députés pour l ’organisa- 
Uoo de ceUe souscripUcu.

Le «  Petit Noël da  soldat >
Nous avons reçu 3 francs rte M Rourgoigqnn. rue 

Descarles. Paris; 1 fr. 25 de 'M. Alorllon rue Parmen- 
Uer. Paris; 20 francs de Hoby el .Arxlle; 5 fram-s 
d’une lerlrice qui n’oublie pas ses soldats; 31 francs 
des ouvriers civils du génie auxiliaire et des tuAi- 
lanls Ue la commune de Roissy-en-Prance.

Les étrennes du soldat
L ’I ’nion des Femmes de France a fait préparer dans 

.sç.s ateliers, où elle occupe depuis le débul de la 
guerre 800 ouvrières, un nouveau paquetage composé 
de : une ctiemise el un caleçon de llanelle «le colon un 
gilel de na’iielle. une ceinture de llan-Ile, une paire 
de chausselles de laine Iricotées. un gilol-pla.slron en 
beau molleton de laine, un oa-chc-ncz ou un pas.se- 
montagne. deux rnouclioirs. un paquet de cigarettes, 
un savon; le tout enveloppé dans une serviette de 
loilcLIe. Ces paquetages sonl uniquement destinées aux 
soldats du f;ont qui sonl dans les iranoMes et ne 
seront pas distribués à Paris, ni dans les .dépôls.

r Morts au champ d’honneur
Renseignem ents fournis par ies famiiies

Les coiuiiiaituHiiU Louia-Jojitriitï churlcit, chef de bataillon 
au leiTiiufiai u hiranierle, lomhé le août, daiw le .Nurd; 
fcmtfiç Veruier, chevaüer ue la Légion ü*hoüiicur» du 57» 
baiaillou ue cJiaaseurs a pieU, lonibé près u \j rai, le i l  iio- 
vçiiiuie; Léo/4 Lauzerte, uu \4* u 'm Uaierie, lué à 6oiiiiiie> 
Süippe (Maruet; UrneM Uauids du u’ariilJerle, décéué au 
Vai-Ue-GrAce. ,

Le chef ue bataillon de réserve Armand Chaules, du régl- 
raeiii de lirailJeurs sénégalais, inurl à Houcy (Aisne).

Les rapitaiiies H enri chaunwiuujt, uu tH)' bataillon de 
c l^ seu rs  A pieU. û bleciisirase (beigiqué); de RiOeaux, du 

ue ligi»e, lué à tsternay; f*ol trau iM is , du 94*̂  d'iafan- 
lerle, ujort à Malu-les-buiiis; thampinaitin , de riufaiiierie 
coluiuale; H enri tiaslü , uu I44« d ‘tuiauierie» tué A de Faie- 
i-unte-ny (Lorraiue).

Le méUeclu-iuajür André Vérany, lué à Bidenorff.
Les lieuieiiaiii Etienne Amairk-, du Z i i ' U’iufaiHerie, dé­

céué à higüistau (baviére»; Th. besUuirs, tué à üoiiiery (Bel­
gique); i^terre de üriBourl, du 13- u'iurauiene. tué ù Apre- 
ujuul; Bmüe hoirat, du iüj* de ligue, lué à cuiucby (Pas de- 

Asidré Ueycr, du SI- baiaillun de cluisseurs, tué à 
la Lliiputie, le 3u août; lienaUen, du 334- d’iaraub'rle. lué 
dan» les Vosges; üeoryes Ueiacroix, du 30* dMiifauirrie cido- 
uiale, tué A GerbeviiitT; thriMlian LemOeial, du t”  Urail- 
leurs algériens, m on à Bordeaux.

Les Mjus-lieuuînanis Louis Periioux, du lt3«, lué en Ar­
gonne; Marc Chabfier, lué en Belgique; Hamei Verger, Uu 
IU- u inraiiierlc, tué A Guiches; André fluplinuer, du 0^ d'in- 
fanierie, lué A Sarrebourg.

Ues adjudants Ceorge Tremhury, du iW*’ d'infanterie, tué 
A Arras: AW erl PeUrvant, dé rtnra.iierle, décédé A Beaiine.

Les s<*rgents à:aurice de Itoiisiguac, iiié A Muuchy; Al/red 
Gaide, du 97» de ligne, tué en Alsace; Georges Hunan'Hém on, 

U'infanaTle, tué A Krieoiirt jSüinine); Ernest Eenn, 
déréilé A tharlerol; Gustave Brichsen, du 37- régiment d'in- 
fanierle.

Charles-Constant ^uguel, lué le 11 novembre. A Zillebeke, 
pn*s d Ypres.

Les abbés Bernard Cord'hnmm e, dn ^  (l'infanierle. tué 
dans le Pas-de-ral.ils; Paul Gérard, sergent au 279- de ligne» 
niort A Nancy; Paul VoiUére. \\’nteutfhrm . Oltalnn et \ fs - 
querre , du diocèse d'Arra^; Joseph Pougségur, du 49** d'In- 
faiiierle, lué A liiirtcbisc (Aisnei; AutoUtc G rangclle ; André 
y.nrtîn, adjudant au 113- de ligne; Gaston Mm iger, du mémo 
réginient; E m ile  lu rv e U e r, du 142- de ligne, lut en Belgique; 
J .- t .  Coutnrd, sous-lleuienaiU au 238- d’infamerie» décédé 
A Lalgle (Orne).

 ̂ B LO C=N O TES 
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N O U V E L L E S  D E S  C O U D S
—  S, A. f. la grandp'dnchesfê Georges de Russie est à Londres.
—  S. A. R. le fiuehesse d Aoste, sccompa lu iw»»»»- 11 de 

ta comtesse Ricco de Castclvrcclno, a quitté Napîes pour se rendre 
au château de Randan, auprès de sa mère, Mme la comtesse de 
Paris.

IN F O R M A T IO N S
—  Af. Robert Bacon, ancien ambassadeur des Etats-Unis.'a 

quitte Paris pour quelques jours se rendant â Londres.
— Le Marquis du Pac-MarscHès de Hadtns. chef de batailkio 

au 99 .̂ blest. pi tèvimml le as aeptcrobrc, a été protnu officier 
de la Léfion d'honneur.

On annonce que ...b. i;,niile Haycm, porté comme disparu, serait 
blessé et prisonnier.

M A R IA G E S
—  En l’éflise Saim-Auguatin a été béni, mardi, dan» la plus 

stricte intimité, le mariage de Mme Michelle avec M. Pierre 
Frondaie. Les témoins de la marié étaieni MM. ILnri Po'.iat et 
le docteur Pierre Roucait; crnx du marié : MM. René Baschct. 
dincieur de Vltlustration. et Marcel Ballot.

De Mme Emile Paj'ol. née Malaprrt du Peux. be|l<..Tnère de 
notre confrère M. Oorges Haeard. directeur du Télégramme des 
Prp^-inces de POnrst drrèdé â Nanirs:

TV M. Cnstove Griaord. décédé A Paray-le-Monial le 9 dé­
cembre;

Du professeur Giovanni S nm boti. oécédé à Rome;
IV  M. Préverand ée Paumas, décédé à Tige de soixante-douze

N E C R O L O G IE
Koas apprenons la mort :
Du docteur Raoul Dupuy, ancien interne de l'hôpital Saint- 

Lazare, lauréat de rAcadèmic de* Sciences, fils du général Uu- 
puy;

SANTÉ FORCE

rapidement

r  obtenues par l'emploi dv

V IN m VIAL
Son heureuse composition

I Quina, Viande 
Laclo-Phosphate de Chaux,

Es |»t u  plu pnitsanl des forH|aat8.

I U convicot aux ConvaUscenIs. Ifielllarda, 
Fcmmet, Enftots, et foules persoeoes 

débiles et délicstcs.

V I A L  Frères, Pharmaciens, lYAN j

ISAyuntamiento de Madrid



“ 1

La Belgique en France
A u  large de la Loire.

S'ur la route b'ianehe, au bord de la ^ire_, l’auto 
glisse. C’est le maiiu, et même en ce vilain décembre 
la lumière ici est douce et jolie. Ce pays, selou le mot 
d’uu de nos p«jèies du Nord, est en état de grâce. Com­
ment la pkié n’y fleurirait-elle pas t

Hier, a Augei-s, centre des comités franco-belges de 
la céirion. i ’ai entendu d’admirab‘es choses. Deux or-

secrétaire est un de nos anciens consuls, M. Van Rom- 
paye, rivalisent de charité el de zèle. Us ont placé 
dan» les villages de la vallée les pauvres fugitifs, leur 
ont procuré des vêlements, du travail el le réeonfort 
moral dont ils ont besoin; ce dernier point cependant 
n’est pas sans quelque dii’flculté : presque tous les 
Belges recueillis sur les rives de la Loire sont des Fla^ 
mands.

L es  Flamands dans PAniou.
En voiei déjà. Autour l'e la voiture arrêtée, des 

mots gutiuraia s’échangent. je  reconnais la chère lan­
gue de Flandre. Gœden dag poffrouvi'! dis-je à une 
jeune fille. Aus.siiôt je  suis reconnu à mon tour. Je 
suis nn frère, j'arrive de là-bas ! Il me faut parler 
du pays... Hier, m’arrêtant dans un hameau, j ’ai ren­
contré des mineurs du borinage : en me serrant les 
mains, en écoulant les nouvelles apportées, ils se sont 
mis à pleurer. Aujourd’hui, ces Flamands, au con­
traire. s’épanouissent dans un sourire. Je saisis sur le 
v if la diflférence de sensibilité des deux races  ̂ ceux-là 
émotifs et vite attendris, ceux-ci toujours prêts à sa­
vourer la joie de vivre... Au hasard, j ’entre dans les 
maisons, je m’assieds au foyer où la famille belge re­
cueillie et l’accueillante famille française, se confon- 
denu Pour un instant, je leur sers de truchement; ces 
braves gens, en temps ordinaire, ne se eoinprennent 
pas, leurs langages sont impénétrables. Mais l’amitie
f.nil des mirocles. et, à peine furent-ils l’un chez l’au­
tre, cre paysans devinrent amis. L ’harmonie du 
paysage, la bonté simple du bienfaiteur, la reconnais­
sance de l’exilé ont accordé délioate^nt 1m  âmes : 
«  On ne comprend pas, me dit l’hôte, mais l’on se 
comprend tout de même !... »

Les pupilles de PEtai belge.
A  quinze kilomètres de Saumur, je  m’arrête à Fon- 

tievraiilt. Dans l’antique abbaye où doraient sous leurs 
tombeaux sublimes Richard Cœur de Lion, Henri Plan- 
tagcnel et la veuve de Jean sans Terre, je sais que 
sest réfugiée l’école de bienfaisance d’Ypres. Dans 
cet te école sont élevés les adolescents condamnés par le 
tribunal paternel du juge des enfants. Ds y appren- 
aenl un métier sans oublier le métier d’honnêie 
homme. Presque tous le deviennent et sortent régéné­
rés de cette pension forcée. Quand le bombardement 
dévasta Ypres el atteignit les bâtiments de l’école, le 
directeur vit tout de suite son devoir. Les communi­
cations avec le gouvernement étaient coupées; il prit 
sur lui de partir. 11 rassembla ses élèves, leur demanda 
leur bonne volonté. Ils la promirent. Un long voyage 
amena jusqu’ici, au grand complet, les trois cents en­
fants. lès professeurs et gardiens de l’école avec leurs 
familles. Le gouvernement français leur ouvrit les 
portes de Fontevrault. Dans la cour, qu’entoure un 
beau cloître et où l’on veut bien m’introduire, je vois, 
rangés, les pupilles de l’Etat; un professeur les a for- 
DK's en chorale et ils prennent une leçon de chant. 
Rien que des airs patriotiques, comme il est juste; et il 
semble que leurs visages s’épanouissent en les chantant. 
Ils ont des figures franches et rondes d’écoliers qui 
grandissent disciplinés et en plein air. Et la femme 
d’un gardien qui passe dit tout haut ce qu’elle en 
pense : La guerre leur fait du bien, monsieur, ils
ae songent qu’à une chose, devenir dignes d'être sol-
diits ! »  ,  , ^

L e  magasin de Tours.
U-ae longue file de monde devant le Café du Palais. 

Au bout d'un couloir, une porte s’ouvre : les réfugiés 
belges y entrent sans trop se pousser; ils savent qu'ils 
seront tous servis. Je pénètre avec eux dans une
grande salle carrée où huit ou dix tables s’allongent, 
et ils s’arrêtent devant elles, cliacnn attendant sort
tour. Ce ne sont point seulement des ouvriers : parmi 
eux. des bourgeitis se pressent et l’on me montre une 
danie qui. avant la guerre, était presque millionnaire. 
Mélange de toutes les ruines et de toutes les victimes ! 
L ’incendie de l’usine et la destruction du faubourg ont 
ramené toutes ces vies au même niveau de misère. On 
va tâcher ici. discrètement, d’habiller, selon leur an­
cien rang, ceux qui portent encore les vêlements de 
leur dernier état de splendeur. Car nous sommes d.tns 
un magasin de eonferrtions. Voici le ntyon des blouses, 
celui des jupes, celui des costumes d’hommes, celui du 
linge et des bottiues, celui des chapeaux. Lee danies

de la ville font tout ce qn’elles peuvent et, tons 
les jours, elles recommencent, car les réserves de leur 
bonté sont inépuisables. Certaines sont devenues mo­
distes, et ces chapeaux ranp:és sont leur œuvre. Un 
atelier de couture et de réparations fonctionne au 
bout de la salle, et l’atelier ne chôme pas plus que la 
boutique : tous les jours, travail el distribution. C’est 
Al. Haudos, député de la Marne, qui a fondé cette 
permanence franco-belge; ce sont deu.x industriels du 
Hainaut, MM. Eseoyer, qui président le soiis-comilé 
belge. 11 faut inscrire leurs noms au livre d’or de la 
charité. I l faut y inscrire aussL.. Mais Excelsior esi 
trop petit; je  devrais nommer toutes les dames de 
Tours.

L e  sém inaire de Blols.

J ’accompagne un petit séminariste. Vidé par la 
guerre, le séminaire de Blois est devenu la mai.son des 
Belges. Tous ceux qu’on avait dirigés sur le départe­
ment et qui n’ont pas encore trouvé de gîte ou d’em­
ploi ont été hébergés ici. Et je serais à leur place que 
je ne voudrais point changer. Les dortoirs sont grands, 
blancs el gais. Dans l’infirmerie, les cornettes claire.® 
des bonne sœurs battent des ailes. Dans la salle 
d’école, spécialement aménagée, on apprend le fran­
çais aux petits Flamands. Le réfectoire est plein 
d’une tiède odeur de cuisine. Le repas est prêt, les 
réfugiés s’attablent en famille; au mur, ils peuveni 
lire la belle iuscrif)tion évangélique... el belge: «  Bien­
heureux ceux qui ont faim et soif de la justice .' »

On me mmitre aussi la salle de réoréalion. Elle es; 
vaste et claire. Elle retentit encore, me dit-on. de grati- 
des paroles. I l y a peu de jours, les hôtes de la mai­
son s’y sont réunis car iis devaient recevoir une vi 
site. Le vice-président du Conseil de Belgique venaii 
les voir. L ’un d’eux lut une adresse pleine de beau.' 
mots de douleur fière et d’ospoir vivant: le ministre 
répondit par des accents qui tirent pleurer. I l évoqua 
la Patrie, il réclama pour elle l’amour actif et fidèle 
de ses enfants, il exalta les belles vertus qui —  rançon 
sublime de tant d'horreur —  naissent de la guerre, il 
remercia la France unie dans la bataille comme dans 
la pitié. Le préfet et l’évêque étaient là, les prêtre^ 
et les laïques, sur ce terrain sacré, unissaient leui> 
cœurs. Un grand cri de : «  Vive la Belgique ! »  fu 
suivi d’un cri vibrant de ; «  V ive la France ! »  Le;- 
inscriptions des murs répètent ces cris, et la belh 
salle, quand nous ouvrons la porte uour sortir, semblt 
frémir tout entière dans le frisson dont le vent di 
dehors agite soudain nos chapeaux.

Miles.

C a .  e t  l à
Les réfugiés de l’intérieur.

Tous ceux qui avalent fui r.Mleiiiand n’ont pu pas 
ser la frontière. A certains endroits l'enneiiii est arrh 
si vile que les pauvres gens, fatigués déjà de tant d 
fuites de village en village, n'onl pas eu le leiiips d alle 
plus loin. C'est le ras de cinq à six mille habllanls d 
Termonde qui ét.sienl hébergés à fiand dopuis uii moi 
quand l’ennemi occupa celte dernière ville el qui n'eu 
renl ni les moyens ni le courage de fuir encore. On s 
rappelle, aux premiers Jours d'octobre, celte foule d' 
pauvres gens qui, logés au Palais des Fêtes, encoiii- 
braient pendant tout le jour les Irolloirs el les squares 
La ville les avait nourris el entretenus, mais les réqui 
sillons alletiiandes exorbitantes et tous les jours répé 
lées ne lui periiiirenl plus de continuer sa ctiarilé aprè- 
l’occupation. On renvoya donc les malheureux Tei- 
mondois dans leur ville, el comme il n’y reste que des 
pans de murs catrinés el des caves, c’est dans celles-r- 
«pje vivent pendant ce dur hiver ces réfugiés ramené- 
malgré eux sur leur propre sol. On les voit tous 1er 
jours aller à la dislrïm lion des vivres qu’on a réus.® 
a organiser parmi eux. Les plus à plaindre sont le: 
anciens industriels, dont les usines ont été détruites 
l’argent volé, les meubles brûlés el qui. réduits à 1. 
plus extrême misère, n'osent pas avouer, dans ces lieux 
qui virent leur prospérité, leur faim el leur froid. De 
personnes cfiaritables, depuis quelque temps, s’occu 
penl d’eux.

Dans le Hainaut.
l ’n habitant du Hainaut. réremnienl arrivé en Franci' 

»prè.s de nombreuses el tragiques péripéties, donne su 
sa province les détails suivants : Dans le Tournaisi: 
on voit fort peu d’ .Mleitiands, Le plu® fort déla''li€inenl 
qu’il ail rencontré —  à Flobecq —  élail de trente hom­
mes. Ils sont lous aux environs de Lille, à la ligne dr 
feu. On vil tranquille —  provi.soiremenr —  el résigné 
.Mons est calme, comme Alh el comme lamze. Le® char 
bonnages travaillent en général trois ioiirs par se­
maine. mais presque tout le chai'bon extrait — si né­
cessaire à la consommation du pays — est aussiw; 
réquisUtonné par les .Allemands. La question du ravi- 
UHlemenl. à certains jours si iniiuiélanle, le parali 
moins à présent. La poste allemande fonctionne entre 
Bruxelles el .Mons.

A  Bruxelles.
Des lecteurs nous demaudenl ce qu’ il est advenu de® 

litres mis en reporUs dans les banques bruxelloises el 
des coCfres-forls loués dans ces banques par des par­
ticuliers. Nous pouvons les rassurer à ce sujet. Leurs 
litres et leurs coffres-forts sont saufs.

La Bslgiqui^à Londres
Londres, 16 décembre ist4.

La première des eonférenees du «  Comité de secours 
pour les iVliies btessvs u a été donnée dans la sube de la 
Huyul bocieiy o f ArtS, sous la présidente de Air K. C'. 
Hawkiu, et eu prtsence de Ai. el Aime Cartier de Atar- 
eiiieune, lUAi. Arthur Henderson el H . U. Chaueedor, 
tous ueux membres du Parlement anglais; Ai. Uierre 
v-iaux (de la Croix Rouge belge), du secrétaire La 
Fontaine, etc. Le clou de cette première seuuee était 
■ Il discours d’Emile Vauderveide sur l’avenir de la 

Belgique.
1- avenir de la Belgique! Quel mot admirable à 

pronouter en face de tous ces Belges ! L ’avemr du 
(■ays uiivahi, piefiné, mutilé, mais vivace, teuace, résolu 
et plus eoiiiiam que jamais dans la gruiideur el la paix 
de ses destinées futures. Emile Vauderveide l’e-xpri- 
maii, cette'contiaiiee, avec la puissaiiie ardeur earacié- 
nslique de sou éloquence : «  L ’iiivastun aliemaiiue a 
cause* d'irrépurabies ruines maténeiles, mats au point 
de vue moral la Belgique, plus éuergique, (itus vivante, 
;>lus mue qu’à aucune penode de son liisiuire, s'est 
régeiitrce de toute la vigueur de sou réveil patrio­
tique ! u

Uui, tous les assistants croyaient à cet avenir belge, 
avec une lo i sans üelaillance. l'ourlant, parmi les au-
■ lileiirs, celui-ci, à Uand, a entendu l’officier charge de 
lu «  Commaudautur »  et auquel il demaudau sou 
passeport, lui rcpundre : «  Un passeport, pourquoi 
fane f \ ous êies en sûreté ici. vous êics en Aliema- 
itne. Vous pouvez circuler librement eu Allemagne. »  
Celui-là a vu les petits enfants de Rouleis avec les 
nains coupées, cet autre a emeiidu des soldats alle- 
aauds cliunier eu arrivant à Anvers et dire (dupés 
iiar leurs officiers) : «  Enfin, nous voici à Calais ! »  
v_el autre entote a appris la mort d’uu de ses amis, 
l'iisillé par les Allemaiius, le lendemain du jour où 
eur réserve ue peu oie fut bombai dce par la tloiie 
alliée; le malheureux avait sur lui un journal interdit, 
.1 n’en fallut pas davantage pour le faire passer pur 
■es armes. Tous avuieiii laissé en Belgique, qui une 
isine, qui une maison, qui un atelier uevasiés, pillt'S, 
.iiéaniis par les hordes conquérantes Et ils le 
oyaient, ils le seniaieiu. Non, la Belgique n'est pas

encore coiuitiise. Vauderveide, le paciUsie, l’affirmait: 
■I Nous lutterons jusqu’à la fin ! »  Etranges paroles 
■tans la bouche d’un pacifiste, ii’esl-ce pas t Le s. ua-
■ eur La Fontaine (reprcseutaut belge de la fondation 

arnegie pour la paix), qui écoutait l’éminenL leader
l’autre jour, a prononcé devant moi une phrase plus 
violente encore : «  Les Belges finiront par manger 
le l’Allemand ! »

Les Beiges de Londres ont éprouvé ce soir-là de 
fortes et de bonnes émotions, ils entendaient en fran­
çais exprimer la certitude du grand espoir qu) leur 
leni au cœur, le retour dans leur patrie délivi-éc. Et, 

.oiigez à l’exteileiue nouvelle que venait de leur trans- 
iiettre un réfugié de marque : les officiers al'emaiuls, 
lèjà le 10 octobre, joiu’ de sou départ pour l’éiraii- 
,er, se montraient pessimistes quant à l’issue de leur 
iccupation eu Belgique ! Quel est leur étal d’âme au­

jourd’hui...
Les Belges ont besoin de parler français, ils ont 

lesoin de se réunir et de causer entre eux. Ils sont 
in peu éparpillés 'aux quatre coins de Loudre- el les 
iLsIances sont grandes; l’hiver anglais est brumeux 
cl lourd, les déplacenieiils sont coûteux, la nuit vient 
vile, el Londres, toujours actif, continue son mouve- 

"nt liahiliiel an milieu d'une obscurité assez inquié­
tante pour les piétons. Alois on sc donne rendez-vous 
.:..cz .uuiiico, à la brasserie de Piccadily-Circus, ou 
jieii au Lyou's lea de Leicesier-Square. quartier frnn- 
• is. .®ur oiuii régnent le souvenir et l'effigie de Sha­
kespeare, dans un jardin autour duquel tournent les 
.lugiLS eu bavardant.

La vie belge de Londres se résume en partie là dans 
„ lemiiant. i o| iilciix el un peu dédaigné par

les Anglais. I l y a des boutiques avec des étalages, des 
..,.vi.»..A..ucs de Üeuis en plein vent, des crieurs de 
journaux, des camelots, des eiicombrenieiits de vuitu- 

s ioiuips gens el des jeunes filles qui flânent ou 
courent à leurs occupations; il y a aussi de la boue, 

LüU| s ue veut el des cou; s de coude, (^etle cohue 
■lans un I etit espace rapiielle aux Belges et au.x 
Français leurs boulevards, et à chaque iiiSiaiit on eii- 
lend dire : «  l ié  ! bonjour, comment alle-z-vous î  » 
au lieu de : «  l/ow do gou do t »  Ah ! comme cette 

■■•■'f I hrrse de reuconlre eiileudiie, articulée en 
français, peut faire de bien aux oreilles belges!

i „iic r  uaiiçais. eiilciidre | arler français, tel est 
;e grand désir des Belges à Londres, et parmi les 
liens qui se .sont resserrés entre les Belges et nous 
autres Français, nous pourrons eomtiter l’atlaolie- 
ment à la langue de Maeterlink. de A^erhaeren et de 
celui que les Anglais nomment amicalement dans une 
chanson de soldats The old good .1 offre  !

Thérèse Pierre-Berlon.
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(  L E S  S P O R T S  ^
Coiiiités d’Éducation physique

R é g io n  d e  P a r i s
Les cours d'aajouru uui. — — De 9 h. à l î  h.: Salle

Cliuiieiuuiit, ï4 , rue ues Alurtyis, raris (9'). —  canne, buxe, 
cnuure pnjoiMUe. — Ue lu li. <t luiui; insiuut Uuiaieux, il, 
rue ue Aiaiie, i uns ( l l ' i .  — cuilure pujslcjue el syuiuaSi.nue 
reonraïuiie (puur ïu cleves.SeUiei.ieuw. —  Ue lu ü. â lu ü.: 
li-naiu ue la bouue, preS ue la puiTe ues cnaiiuers, a Ver- 
Saïue». —  cuiiure pujaïuue, saut, lancer, Kiiuiper, elc. on  
ptui uejeuuer uiuyein.aui I Ir. eiituye à l'Auiu la veille 
avaul 4 Heures. — ue lu li. 1/2 â 11 li. i/ i:  üyiuuase Kouaru, 
15, avenue uu l’are, a Sceaux. — cunure piqsiuue.

Ajjres-utiui. —  De 2 b. a 4 beures; InslUul Uuisleux, 11, 
rue ue Natle, Paris (ll*|.—  cullure pliys-que el Kyiuuasuque 
respudiuire ipuur lU cleves scuielneulj. —  De 2 li. a ® n.: 
U iete  iiocbe, ï 2 , rue Daru, Paris i8-i. —  Cullure puysique, 
eseriiue a la uaiouneile, taune, buxe. (Seuleuiebl puur u:s 
classes lie 1914 a 1918.) —  De 2 h. 1/2 a 3 b. 1/2 ; uyuinase 
iiiuuieipaJ, 32. oraiiue-uue. a MumiMuge. —  Culture pu^sl- 
que. —  De 2 b. t/2 a 4 b.: salle ue cullure physique, 8..is- 
tuer, lu, rue Ibery, Paris (lu ”). — Puur 2U eleves seule- 
Uieiil.

F O O T B A L L  R U G B Y  
La Coupa seolalra |Ojs.fa>.A.). —  Velct les matcbes qui 

seruiil uispuies aujouru'bui jeuiU el euiufiienini puur le 
classeuicbi ue la cuupe naiitHiale scolaire ue rugby : 

UiMupe l. —  itucue c. Uresuei, a litauguy, armtre M. Ber- 
sou, uu S.C. VersaiUals. —  laiisoa e. neun -IV , t  columbes. 
ai’ullre U. Uoulel.

Oruupe II. —  cotKtareei c. cuiiuaerctale, k SslDi-Cloud, ar­
bitre M. Bienart. —  U>uis-le-Grauu c. Travaux publics, au 
haras Ues uauies-PtUireS, terrain Uu StaUe Frauçals. au 
Puni Ue Bczuua.

A U T O M O B IL E  
Le paiement nés voitures. —  La Cbambre syndicale de 

PAuUnnunlIe et ues Inuusines qui s'y ratiaebeiU, loi, avpilue 
Ue Mttiattuu: il'orie Malllut), lien, a la Ulsposiiion Ues Iniê- 
rrsses lous les uocuuienls coiieeruaiu le paiement Ces aulo- 
uiuutles el iiiutoeycleites réqulsltiuiuices.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
citez les scotaires. — L’Association sportive Ue l’Ecole Tur- 

gul, maigre le uepart Ue queiqu.-s-uiiS ue ses meilleurs 
Joueurs, a tenu a bgurer parmi les clubs Uispuianl la Coupe 
scolaire Ue l'U.d.P.S.A. Volei la coinposlUuii Je sou équipe 
première : Bm, L. Besairle; arriérés, R. Bogaril. H. Huy; 
Ueiiiis, A. Depcei, U. Aliungne, L. Cliarpeiilier; avants, P. 
Mai-Cs. E. Lliissen, R. Boyer, L. Maury, R. Menant.

Clubs et terrains. —  €i-<Jessous quelques penseigne- 
nieiiLs su r Ues c lubs praliquuiil le loulbaH assucialion. 
nuUiinineiit sur ceux puriicipanl à la  Coupe de la  Cuin- 
Miission de l’U. S. K. S. .A. :

Jeuiutsse ÿp o rlive  <te Cluituu (noir et Jaune). Secrétaire ; 
M. Lcjeuue, inumon Joly, 29, rue Ue Salni-Ueriiwin, cbatou. 
Terrain ; route uu Pecq, .Monlessoii, terme Un quoniauU, 
Cbuuiu, llcuuil Lapin sauté, cuiuiiiunlcatiuu : Cbemm Ue ter 
de I tia l ; ncscenure gare Uu Pecq.

S p o iliiiu  t lu l i  de U w U iy -le -H o i (ml-blane, ml-bleu). Secré­
taire : M. CouillarU, 0. rue ou Puni, cbolsy-le-ltol. Terrain : 
nie Poinpauour. cbolsy-le-Hol. comiiuiutcailuns : train ur- 
k'aiis, gare U'ursay, Saint-Michel, Ausierlli, pour Clioisy-le- 
Rol ; iraïuways : cliatelet-choh>y-le-Rol.

Union syurlive  A,uv,ons-LunUle igrenat, pareineius iiulrs). 
Terrain ; avenue Bollcau, parc de Maisons. Vestiaire : caté 
Amoiue, avenue Egié. lin à gauche, coiuniunlcatiuiis : Ctie- 
niln ue fer Ue l’Etal salin-Lazare ; tramways : Porte .Malllol- 
Maisuns-Larriiie. secrétaire ; M. Laulcbe, 11, rue Massun, 
MaisubS-Latnilc.

CluO S p o rtif d e » Caanant» de Paris. Secrétaire : M. Derl- 
gouu, 18. rue Delaiiibre. Rayé violel et blanc.

A.A.A. tilèDe» de fS c o le  C oluerl inil-marlue, ml-rouge). 
Terrain ci vcsllalre Ue l’U.A.U., 404, av. Ue Paris. Saint- 
Di’iils. c.orninublcallons : tramwiays Sainl-Denis-opéra, Salnt- 
Deiils-garc uu .Noril, Gare ue l'Est et Place Ue la Rcpii- 
blique, salnt-Deuts-Maüclelne, Trliillé-Enghlen. Pour lous 
ces iramways. ueseennre 4 la porie Ue Paris, 4 Salul-Denls. 
Chemin (le ter du .Nord : iralii-lraraway, descendre au Pont 
de la Révolte. Secrétaire : M. Ilatlerer, 80, avenue Ue Paris. 
Plaliie-Sabil-Denis.

Club S p ortif Amical G iirenno i» (eol gris el pai’emenis 
bleus). Terrain ; 13, boni. .Nailonal, 4 la Garenne-i;olornbes. 
Vestiaire • maison l.eboiilelller, 23. bout. .Nalinnal, 4 la 
Gari’bne-Colombes, romniiiiilcailons : gare Snliii-Lazape, des­
cendre gare de la Oan’iiiie im Omrbevole. Tramways : Pnrie 
Malllol-Malsons-ljimite ; desrendre a la gare de la Garenne. 
Secrétaire : M. R. colbaiill. 11, me Gustave-Rey, 4 la Garenne.

Li'y ion  S a in t-M iclie l (ronge rerclé bleu). Secrétaire 
M. Letort. 7î. rue du Cheretie-MIdl.

Club Frariitii.4 (rayé rosi* el niilr verticalement). Terrain et 
vestiaire haras de huresnes. route (le Riiell. Comidniile.v 
tlMiis ; train gare Salnt-La-zare. descendre 4 Snresiies on Val- 
d'iir. Tramways: porte Maillot desrendre’ porte Jatine ou 
Val-d’Or. S(’créialre : M. .Maurice Aygoul, 4, nie Jean-l.erlerc.

8 . S. Sainl Oratien (blanei. Terrain et vestiaire : maison 
Chasiaii. C4. route d’Epinay. 4 Saint-Gralien. Commiinlra- 
tlons : train gare du .Nord, rie.scendre 4 Saint-Gratlen. Secré- 
lairi’ • M. A chasiaii. 10. rue du ponl-NeuT, Paris.

C. A. Snrit'ti' CenCrate (ray eiel el blanc). Terrain el ves­
tiaire 4 Billancourt, rue des l ones-Prés. et nie du Pnlni-rtii- 
Jnor Commiinieailnrs : tramways Anleiill-rhamp-rte-'Mars. 
I.mivre-Versallles-Salnt-Clond ; tratn de relniiire gare d'.A i- 
teiiH nn Pnint-dii-Jmir. Secrétaire ; M. Tremblay, 7. nie 
Jcan-PIgeon. rbarenion.

A S. Frm ifirixe  'ml-hlen. m l-mnge). Serréiaire : M. Olar- 
ner. oô. rue Franrols-pc (téléph. Pxssy 23-71).

Trois documents indispensab'es
Les photographies d* » Excelsior »  cons­
tituent la documentation la plus com plète  

sur Phistolre de la nnerre.
Potix rem placer nos au m iro s  épuisés de juillet et 

d'août, nou » publierons trois numéros complémentairos. 
Le PR E m IL B  N U H l RO contiendra de façon claire et p ré ­
cise les prodrom es de la guerre. Ce sera le résum é du  
Livre Jaune. Les D EU X  AUTR ES résum eront clairement 
tous lea tvénem ents du  mois d’août.

Les trsia numéros, auxquels on peut souscrire dès 4 
présent, seront suvoyés franco, dés les prem iers jou is  
de janvier, centre 0 fr. 10 par numéro.

Afin de permettre de conserver la suite de cette do­
cumentation unique, nous acceptons de faire  rem onter 
au 1"  septem bre la date de départ des nouveaux abon­
nem ents de six mois ou d 'un  an qu i nous seromt- 
adrellEés.

Tofis le »  numéros parus depuis le 1 "  septem bre —  y  
compris les num éros spéciaux de Toulouse et de la 
Toussaint —  seront adressés dès réception de l’abonne­
ment.

r D arts le s  T h é â tre s ^ ÎL E  PARAPLUIE nüfOLDAT
Ctaaqne théâtre dsvra verser no minimum 
de ts 0/0 > une œuvra de blemaisance.

A la Comédie-Française. — .Aujourd'hui, à 1 h. 30. 
matinée : te cld, iulermèdes. fu .\tdiseUUtise.

A l'Opéra-Comique. — Uimaoche prochain, en matinée, 
rOpéra-c.umiquc affiche la Fuie Uu UéylmerU, le Chant 
du O&part, le ballet des Naiions el la .Marseillaise avec 
-Mlle -Marthe LlienaJ. Le spectacle sera complété par un 
inleniiêde auquel prendront pari .Mlle Lapeyretle, de 
l'Opéra,' M. .\ulé, qui cJianlera la biabançonne, el le 
clian.soiinier Théodore Bolrel dans ses œuvres. La loca­
tion esl ouverte.

■Aujourd'hui, malinée à 2 heures ; la Vivahdlère, avec 
.Mme .Marie Deina, .M.M. Jean Périer, .Allard, Ghasne. etc., 
el le Chant du DépaH.

Ccncert de bienfaisance. —  La Société des petites au­
ditions iiiondaincâ du huitième arrondissement dunnera, 
après-demain samedi 19 décembre, à 3 heures de 
l'après-niidi, dans la salle de l’Etoile, 17, rue Cbaleau- 
briand, un concert au profit des soldais blessés, avec 
le graoieux concours d’artistes des concerts tkrtonne et 
Lanioureux.

Manifestations musicales. — De très beaux eonrefts 
vont être donnés au TYoradéro. Des artistes parisiens du 
plus grand talent, auxquels se sont 'oints des .irti.®t s 
des grands orchestres de Bruxelles, de Liège, d'.Anvers, 
de Lille, de Reims, se sont groupés en une association 
amirate el ronfraternelle à l'effet de donner à leur pro­
fit de grandes otanifeslallons musicales.

La première solennité aura lieu le dimanche 27. A
2 h. 30. Au programme : rOrnJmio de N ofl. de Siin l-

,1’Evfasice du Chtist. de Berlioz, el la célèbre NuH 
de N o fl (1870). de Gabriel Pierné. Le mallre D'é-iier 
exécutera lui-mème son concerto pour piano. L ’orches- 
Irc el les chœurs (200 exécutants) seront dirigés par 
M. Victor Charpentier. Le grand orgue sera tenu ptr 
NEIe Nadia Boulaneer.

Peur les réfugiés belges. — Le Foyer franeo-belee 
donne un roncerl au profit des réfugiés belqes et fran­
çais. Ce concert aura lieu demain, à 2 h. 30. salle Ca­
veau.

M. Vincent d'Tndy a ’bien voulu en assumer l’oreani- 
«ation el la direrlion avec le conrours gracieux de 
Mlle Grniza. de Mlle Blanche Selva, de rorche«-tre el d •« 
ehopurs de la Sehola Ganlorum.

ün grand concert symphonique à Monte-Carlo (D f-  
pfrhe de noUe coirespondant spfcial). —  Dimanche der­
nier a en lieu, sous la direction de Ai. Louis Ganne, un 
eoncerl svmphoniqiie au bénéfire de l’neiivre de la NoTl 
des Enfants pauvres, fn e  a.ssislance très nombreus» 
miplissail la salle du Casino, et la recelie fui très im­
portante.

Le public a Irès (/haleureusement applaudi l’exrp’lleut 
barylon, .M. EMouard Bouard. dont la voix ample -t 
értalanle fit merveille ; Mlle Hélène Onda. harplsle. 
d’une hritlanle virtuosité el d’iw  charme exquis, el le 
rPMi’nrqtiable violnneelliste, M. Benedelti, qui, tous trois, 
prêt lient rracieusenienl leur concours à ce concerl de 
bienfaisance.

II faut signaler le très gros succès de la Tsarine, 
de ,M. J »iiis  Canne, admirablement interprétée par l'or- 
rjieslre et les ehœurs. sous la direction du célèbre a'i- 
ie” r de tant d’œuvres patriotiques el justenieoil popu­
laires.

Ciné Max Linder. — f, ’onverture du Ciné Max Linder. 
qui devait avoir lieu aujourd’hui, est reportée à demam 
vendredi. Les invilations seront reçues demain, 18 cou­
rant.

L a  B c ' r s e  P a r i s
DU 16 DECEMBRE

Les cours cotés sont à nouveau plus nombreux : an 
remarque qu 'il est piocédé à l'escompte d'une quantité 
aippi friable de litres. .-I signaler, d’autie pail. le Uéla- 
chement du coupon lilrnestiie l de notie 3 0/0. _

FONDS D’l TAT e t  VlLLF-5
3 0/0 (ex-c. 0.7Ô)..
3 1/2 0/0 (libérél

—  (non libéré)
3 0/0 amorlis-sable

Russes : 18S0.......
—  1889............

70 r.5 R u sse s ; 1890........ 73 0
86 20 —  4 0/0 1893.. 72 0
86 • —  1894 ............. 74 25
78 D —  Consolidé... 71’. „

360 » —  3 0/0 1891. 62 50
125 • —  1896............. 59 45
3.S5 » —  3 1/2 1894.. 67 •
485 » —  4 1/2 1909.. 85 •

280 0 Serbe (.Mon. 1913) 75 a

325 1» Italie  ....................... 88 30
328 Ù Exlér. E sp ag no le.. 84 H

72 95 Egypte Unifiée---- 83 •50

29, rue de Richelien, Paris 
Grande rotiverlure-pèlerine, Impermé.ible. Modèle dé­
posé. 10 francs. Sacs de couchage en toile-riiir. 10 el 
15 fr. Coiivre-képi avec prolège-uuque, imperméable, 
3 et 4 francs. Ceinture en peau souple, 5 porliettes 
J francs. Gants moufles, 2 francs. l'i»>troîis foonure, 
6 francs. Franco contre manda! plus 0 fr. CO pour port.

AXEIBIÉS, C03ÏALESCEÎIÎJ 
VLILLAROS, SCL8ÂTS

S i vous voa es re co u v re r  vos forces pe dues, 
si vo s voules . égén tr r  votre  sang ■ t lo r t i  i -r 
vos oeris , mettes-vous au i égiw e du délicieux

SOAO

Banque de Paris 10*15
compl. d'Escomple.. 7 '2
Crédit Foncier  C.s.7
Union Parisienne  561

CHEMINS DK FER

B* NQÜTS
Crédit Mobilier  390
Banque O llom ane... ATO 
Banque Nat. .Mexique 400

(.«pénaiilé fiiiiçaiM'i

L e  plua exquis des dé/eaners, l e  plus pahssut 
des reconstituanlK. Le PH O  CAO est co  s t . l i  
p T  tous tes n.édecius, à ceux qui s< u fren t ue 
Festoin. c  ou qui d igé iea l ■ itficiiem eut.

Ailniis ilvo- I '  bèiiitaux inîbiairra.

E N  V E N T E  P A R T O U T .  — iCUARTl LOH GÎUTOIT 

Buivaiix : g riic Krédéré'-ILiHtiiil, Puris.

LES FCUKRERES EN SOLDES
s’enlèvent rapl lemenl 

A LA MANUFACTURE DE FOURRURES 
68. boulevard de Sébasiopol, Paris.

Occasions exceptionnelles en Véienienls astrakan, loutre, 
cte., parures en skunks, hermines, renarils, martres, opos­
sum el qiianUlés de fourrures déclassées 4 très bas prix, 

üiiveri les dlmanrbes et fêtes. Catalogue franco.

j L a  C* F E R M IÈ R E  d e  V IC H Y -É T A T
\a toujours expédié régulièrement

VICHY-CËLESTINS
I  et tous les Produits et Eaux de VICHY-tTAT  

LES EXIGER chez les Pharmaciens et M '* dXaux.

POUR NOS SOLDA'iS
contre la Pluie et le Froid.

SAC DE COUCHAGE transformabl'
en f - é le r in e  avec ap u ch o n  (finJ drpesr 
imperméable, résistant, l ’ ès A A  
Icger................ Prix 25. » et émJLu

Caiaiofftu spécial w cc graçaras sur demande

Aux ÉLÉGANTS, 102. Av. du Maine, Paris

COMP.AGNIE DES CHEMINS DE FER

DE H.4SR1B A SAÏÏAGOSSE 
ET A ALICANTE

I L e  paiement des coupons échéant le 1" Janvier 191î 
aura lieu, sous déduelioti des impôts français .el espa­
gnols, soil à raison de 6 fr. 60 nuls pour les obllgalio 13 
Saiagcsse, cnulre remise du coupon n° 114, et de 
6 fr. 85 oels pour les obligalions dordoue-Sé ville, 
contre le coupon u- 113.

A Paris .....................  ciiez .M.M. de Rothschild Frères,
rue LaffiUe. u” 23.

Î ehez .VI.M. Saint-Olive, Cambeforl 
el C ";

chez M.M. V ' .Morîn-Pons et C".
A Lond res ................  chez .M.M. N. .M. Rothscliild el Fils.
A Genève.................. chez .M.M. Boona et C*.

CHEMINS DE FER DE L 'EST

Lvon
.\fidi

 1012 1 Nord ......................... 1300
  830 I Ouest .......................  755
VALTI’ qs DlWx. 3E3

Rio-Tinto ............. . .  1380 Omnibus ..............
E l«tr ic ité  ............ . .  470

OBLIGATIONS
Ville de Paris 18711.. .  3.-Î5 —  1891............ . . .  314

—  1876............ . . .  48.1 —  1899............ . . .  35U
—  i-sg-»..................... . . .  280 —  1912............ . . .  203
—  1894-96....... . . .  285 Foncières 1879____ . . .  4'î3
—  1898............ . . .  Ï^Î5 —  1895............ . . .  4«6
—  1910............ . . .  328 —  1903............ . . .  405

Comniunales 1879. . . .  4.32 —  1913............ . . .  432
MA'” '  E '•v -ztNQUE

Hartmann .......... 410 s Bakou ................. 1150 .
■Mallzüf .............. 494 » t-asl Rand (c. 25) 38 »
Pl.aline ................ 460 » —  (unité)........ 41 50
Toula .................. 880 . Goldfield.s (e. 5 ).. 39 .
Ue Beers 'unité).. 270 . Rand .Mines......... 122 .

—  (coup. 10). 258

A partir du 19 décembre courant. Il sera mis en nian lic 
des trains e.\press proiiilére, deuxième et truisi -nie classes 
eiilre l’arls el .Naucy et vlcc-versa. Farts el Beifurt vlce- 
versa.

Dans ces trains express, les voyageurs ne sont admis que 
daus la liiiiiie Ues places uispoiiibles.

Au dépan de Farts les places Ue première et de deuxième 
classes peuvent eire retenues 4 l'a»auee: prix de lucalion 
uu franc par place.

Les voyageurs de troisième cla.sse ne sont admis que pour 
uu pan-ours simple d'au luoUis 3uu kUum. 1res vers Nancy 
el'2U0 khomiires vers Helfort. 4 faire sur le réseau de l'Est, 
uu en payant pour ce parcours.

Wagon-resiaiiram cuire Fans et Epernay, Epernay et Pa­
ris. et entre Pans el (..halinurey et i.lialliidrcy i l Paris.

Départ de Paris 12 heures, arrivée 4 Naney 19 h. 50. Dé­
part de Nancy 12 h. 10, arrivée 4 Paris 20 b. 5.

Des pourparlers soiu engagés avec les etieinins de fer fédé­
raux pour la conllnuatloii de ce service sur la Suisse.

Le gérant : VicToi LAUVKHONAr.

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. —  Yoluniard.
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Les prisonniers allemands au Maroc

On sait qu’un grand nombre de prisonniers allemands ont été envoyés au Maroc. Ce détachement a été photographié au moment
où il se rendait au travail.

Les tombes de cinq braves

■î» ' 'X,: . ♦ ' * î  , .  »  • j  X f
, - *v  J.. -  - - -  - . - w,  . / . - . V -  ....................

+-'4*ti'*4 '♦ .^/4V 4 i+ » ' î

’ • • '/ ' •' 'M -  ;■
'' t  . «.V- ^  A

Lf«' * LVAt<4i ^ *4 ♦ ,+  ‘L «ÆT . ....e.l̂   ̂ '

; rJt. . * *"* * '  J <- »■* iV —
- <̂ -î yf"”

‘ SL ’4,’ * V .  -iJ- ^  * • - '« # •

Pendant l’attaque d’un village en Pologne, cinq officiers russes tombèrent mortellement frappés alors qu’ils conduisaient leurs 
hommes à l ’assaut des positions allemandes. Ces braves reposent aujourd’hui au milieu de cette vaste plaine, et sur ces grandes croix

sont inscrits les noms de ces glorieux soldats tombés au champ d’honneur..
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